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MONSIE VR 

FRERE DV ROY. 

ONSElGnEy'R, 

■ • 

Sçachant qif entre plujteurs îoUMes exer^ 
àcesdont Voiw cuUiues' Vofhe bel ejprit en 
ce Printemptde'vofhre age^ \ous ne mette^ 
au dernier rangles fcierues Mathématiques i 
Vay pris U hardUJ/è de fouhs mettre aux pieds de Vojlregran^ 
deurces miens exercices en icelles difciplinesxlls contiennent non 
Jèulement ce qu'il y a de plus beau & Vtile en l’ Arithmétique, 
Çeometrie,e^ A Jlronomie, mais aufii tout ce qui en efl necef- 
fùre pour bien drejjêrdes bataillons ,diJ^ofer les camps d* ar- 
mées i mefurer toutes diflancesJhMteurs^t^y* profondeurs } fça- 
Moir U capacité de quelque place que ce foit^ Ct en prendre U 
plan î faire cartes & défendions de Prouinces -y confirmée CT* 
dejjeigner les forterejfes , fy ynte infinité si autres belles ope- 
rationSfdont la cognoijfance neft moins Vtile durant la guer^ 
re^que profitable en temps de paix, le Vous offre donc. Mon- 
feigneur,ces fiuiéls primerains démon labeur ,que ien entend 
feruirjinon iauant-xoureurs aux autres plus meurs Cf* agréâ- 
mes Je/quels Vous pourront efireprefente:^ par ceux qui en ont 
mieux le pouuoir que celuy qui ne manque de Vouloir , mus 


tandis qu'il rejfire ne vifi à autre hut quà rendre [eruîce k 
la NobleJJe,laqf*fH^ aVoiié le (tenjefireufe de Vous imi^ 
ter auec autant de courage & iafe^hon, comme ie fouhaih 
te Vous pouuoir tefmoigner le très -humble feruice deub a Vos 
mérités, g^àla grandeur du fang Broyai, auquel comme en 
perpétuelle holocaulîe fe confacre , . ... 


. MONSElGnEyR> 


Voftretres-humble & trcs-^ 
obeï<flant feruitcur, 

D. Henri ON. 
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SOMMAIRE DE 

LA PRATIQVE 

DES NOMBRES, OV’ 

A R I T H M E T I QJ/ E 
vvlgaire. 

Dtfnitnn d' Jrithmttique , (ÿ* quantité des figures d'iceÜe. 
Chapitre I. 


RiTHMETiQvi,cftU icicnce des nombres \ 
& nombre, félon Euclide eft vne multitude com- 
posée depludeurs vnitez: ou bien nous difons 
que c’eft cela par lequel la quantité de chacune 
chofe cft exprimée ôc nombree: & tout nombre 
fe peut reprefenter par les dix Egurcs ôc nottes 
fuiuantes , i. a. j. 4. 5. 6. 7. S. 9. o, dont la première 
vers feneftre,vaut vn^la deuxiefme,deux; la troidefme, trois; de 
aind continuant iufques au penultiedne caraâere, qui vaut neuf,lè- 
ront les autres figures réciproquement entendues : Êteombien que 
la dixiefine ôc derniere figure foit appellée nulle, eu zero,pource 
qu’eftanc feule, elle ne fignifie aucune chofe: fi eft-ce toutes-fois 
qu’icclleeftantpoféeparmyles autres figures, ou bienadiointeau 
cofté dextre de quelconque d’icelle , elle augmente la fignificatioa 
dccecaraâere auec lequel elle feu ioinéle de dix fois la valeur, 
comme il apparoiftra cy apres. 

De la numération des nombres entiers. 
Chapitre. M. 

N Ombrer,eft exprimer la valeur Ôc quantité de quelconque 
nombre propofé ; ôc pour ce fairceft à noter que la valeur des 

A 
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figures commence au cofté dextre, tirant^ fenefire: & que la muu- 
tion & changement deslieux/oitenafcendant^ouen rctrogradSt, 
fait augmenter jOu diminuer la valeur des caraâeres différemment 
exigez. Car au premier lieu vers dextce,chafque figure (Ignifie Ton 
nombre fùnplement > c’eft à dire que t,y vaut feulement vn } 2, deux; 
J, trois, dcainli des autres cara£laes: Mais au deuxiefme lieu cefont 
dizaines, c’eft à dire que chafque caradere y vaut dix fois autant 
qu’il vaut d’vnitez; ainfii, y vaudra dix ; 2, vingt >), trente ainfi 

des autres figures: dont s’enfuit que fi on pofe o auec le premier 
çaradere i,en cefte forte io,ferafaiddix ; fi auec 2, ainfi 20, fera 
faid vingt; de auec 5 , ainfi }o,fcra reprefenté trente, &c. Mais fi 
onadjoind laucofiédextre du premier caraderei,en celle forte 
II, fera fait vnze; fi 2,commeicyi2,fera figuré 12, de procédant ainfi 
iufques àp,ferafait dixneuf:quefià2,onadjcinti vers dcxtrc,cn 
cefte forte 2i,fera faitvingt-vn;fi2,ainfi 2 2, fera figure vingt-deux; 
fi î, ainfi 23,fera fait vingt- trois; de procédant ainfi de figure en fi- 
gure, on pourra deferire, de exprimer quelque nombre que ce foit 
moindre que cent, ainfi qu’il appert en la tablette fuiuantc. 
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fi vn nombre eft compofé de plus de deux figures , celle du 
troifiefme lieu font centaines , c’eft à dire que chacunefigure y vaut 
cent foisfoy-mefme,c’efti^re cent fois autant comme elle vaut 
d’vnitez au premier lieu, oubien dix fois autât quelle vaut de dixai- 
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fies au fccôd lieu: & ces trois caraftcrcs font appcilci premier mem- 
bre, ou ternaire : pareillement auiTi les autres ligures ditfer cmincnt 
erigeesferont nommées en leur ordre & valeurjc’eH aflauoirqu’a- 
pres le lieu des cents, s’cntcefuiuentlesnombres,dixaines,& cen- 
taines de mille : & ces trois figures font appellécs ternaire fecond,& 
les trois fuiuantes ternaire troifiermc, qui feront nombres,dixaincs, 
& centaines de millions: & continuant ainll de trois en trois figu> 
res, nous pourrons facilement exprimer la valeur de tout nombre 
propofé, confidcrant bien l’ordre des mots & vocables propres à 
exprimer chafquefigure,felÔ le lieu de fapoGtion,ainfl qu’il appetc 
en la table fuiuante, laquelle on peut appeller E/chelle de numération. 
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U appert donc parcefte table,ouercheilede numération, que 
pour facilement nombter & exprimer quelque grand nombrepro- 
pofe, il le faut réduire en membres, ou ternaires, le diftinguant de 
uois en trois figures par points, ou petites lignes, allant de dextre 
vers feneftre, puis en nombrant chafquc membre feparément en 
commençant au dernier, foitpionôcc dcfuitte,&fâns imermilTjon 
la valeur d ’vn chacun, obferuant d’adjoindre toujours à la hn de la 
prononciation de la quantité d’vn chacun d’iceux membres la dé- 
nomination correfpondantCj de ainll on exprimera la valeur 6 c 
quantité de tout le nombre propofé. Pour exemple, eftantpropo le 
à exprimer la valeur de quantité de ce nombre 34567892;, nous le 
didingueronsde trois en trois figures par poindts, commençant à 
dextre, depar ce moyc iceluy nombre 545. 678.925 fera diuifé en troiy 
ternaires, delqucls le premier vaut foy mefme , le fécond mille , de le 
troiliefmemillions,fuiuant la fufdite efchelle de numération ; de ex- 
pliquant iceux membres, nousditons que le dernier, fçauoir 34;, 
vaut trois cens quarante-ànq millions, ( car nous auons dit que la déno- 
mination du troifiefme membre eft million. ) Mais le fécond mem- 
bre , vaudra fix cens feptante hniSi milles, (Cit la dénomination 

d’iceluy fécond membre cft mille: ) de le premier membre 925, ne 
vaut que foy- mefme , fçauoir neuf cens '\ingt-cin<j: 6c prononçant 
toutes ces enonciatiôs de fuitte,nous dirons que tout ledit nombre 
propofé vaut trois cens quarante-cinq millions, fix cens feptante- 
huiftmilles,.newf cens vingt-cinq. Soit encore propofé ànombrer 
dé exprimer lavaleur de quantité decc nombre 10789230456375 492. 
Nous le dillinguerons donc de trois figures en trois figures par 
poinûs, en commençant à dextre: de le voit qu’en iceluy nombre 
io.789.2j0.4;6.575.492 font fix membres, chacun df trois caraétc- 
res,excepté le fixieüneoùil y en a feulement deux. Etpuifqucpar 
la fufdite tabk le premier membre vaut foy-mefmc,le deuxief^e 
millCjle troifiefme millions, le quatricime mille millions, le cin- 
quicfme millions de millions, de le fixiefine mille millions de mil- 
lionSj exprimant iceluy nombre propofé, nous difonsque fa valeur 
ch dix milles millionsdemillions, fept cens oébme neuf millions 
dcmillions,dcuxccns trente mille millions, quatre cens cinquante 
fix millions, trois cens feptante cinq milles, quatre cens nonamc 
deux. Ënla mclincmanieie, de aucc la mefme faci'hé, feront expli- 
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quez tous autres nonibres,quelquc$ grands qu'ils foienr, obfeiuant 
que de deux en deux membres la dénomination s’augmente de miU 
lion,c'eft à dire qu’il faut toufiours mettre à la dénomination vne 
fois dt millionj dauantage qu’il n’y auoit. 

Qe f Addition des nombres entiers. 

Chapitre III. 

« 

L 'A D D 1 T I O N, eft vne colledion & amas de Jeux ou plurieiirs 
nombres cnfemblc J ainli 9 elU’addition de ces deux nombres 
5 & pource qu’iceux eftaus joints & amaflTez enfcmble, font ledit 
nombre 9: tellement que faire addition de deux, ou de plufieurs 
nombres, n’eft autre choie que trouuer vn autre nombre qui leur 
foit égal : & iccluy s’appelle fomme des nombres propofez à ad* 
joufter.Or pour pratiquer cette reiglc, il faut difpofer & eferire les 
nombres ou fommes propolees les vnes foubs les auti es : tellement 
quela première figure de l’vneibit fouz la première figure de l’au- 
tre, la fécondé fouz la fccorKle,latroilicrme fous la troiiicfme,& 
ainfi confequemment desautres chacune en Ton rangrpuis ayant ti- 
ré vne ligne droiéte au delFouZjfoicnt adjouftees cnfemblc toutes 
I CS figures d’vn chacun rang,cncommêçant au premier à main dex- 
tre;dc ce qui viendra de l’addition de chafquc rang foit po !é v is à vis 
audefibuzdcla ligne, fi ce prouenu ctt d'vne fimple figure. Pour 
cxcmple/oit propofé à faire addition de ces deux nombres & 
)4i: Icdifpolcdonciceux l’vnaudeirouzdc 
l’autrc,comme il appert icy: & ayant tiré vne 4^5 

ligne au delfouz, faiTcmble les figures du 3 4 z 

premier rang vers dcxti c,fçauoir z& j,font 

7,quci’cfcrisaudcflbuzdelaligne,<5cvisàvis 767 

des deux nombres que i’ay adjouttez : apres 
i’adjouttC4& adu fécond rang & fout 6, que ic pofcdcfibuz lali- 
gne,direâcmcnt dettbuz les deux nombres que l’ay adjouttez : ticr- 
cemSt i’attcmblc 3 & 4duttoi(iefmcrang,& font 7, que i’eferis def- 
. fouznrralignCjvisàvisdcs meimes nombres que i’ay adjOuftczi& 
s’il y auoit dauantage de figures, l’operation ne fcioit diü'tmbla- 
blc. 

A iij 
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Qm fl l’addition d’vn rang eft dixaine, comme lo, 10,50, yo,dcc 
il faut pofcr vnzero foubs la ligne, & retenir en mémoire autant 
d'vnitez qu’il y aura de dixaines,pour les adioufter au rang fuy- 
uant. Comme pour exemple.vnmaiftre de Camp ayant vn batail- 
lon de trois regimens , dont le premier contient 3157 hommes, le 
dcuxiefme 2325, & l’autre ijiS : & voulant fçaiioir combien il y a 
d’hommes en tout le bataillon, te dirpofe les nombres des trois re- 
gimenSjComme il appert icy : & apres auoir tire la li- a i c 7 
gne au dcflbuz , & fait comme dclTus , ie trouue 20 1325 

pour l’addition du premier rang : parquoy iemets o j ^ i g 

Ibubs la ligneàl’endroift dudit premier rang,& retiens — 

deux dixaines, que i’adiouftcaudeuxiefmerangi&l’ad- 7 000 
ditiond'iceluy eftio;& partant ie pofe au deflbubs de la ligne vn 
o,&retient vne vnité que i’adioufte au troiûefme rang : & l’addition 
d’iceluy eft encores 10, le pofe donc encores vn oau delToubs delà 
lignc,& retient i,que i’adioufte au quatrieOne rang, & l’addition 
d’iceluyeft7,que ie pofe au dcftbubs de la ligne; de partant toute 
l’addition eft 7000 : & autant y a d’hommes au Camp proposé. 

Mais quand l’addition de quelque rang furpalfe dixaine, il ftiut 
eferire ce qui eft outreles dixaines foubs la ligne à l'endcoift dudit 
rang,& retenir les dixaines en mémoire, ainft qu’il a efte diâ cy def- 
ius,aftn dclesadioufterau rang fuiuant^e tout comme il appert à 
l'exemple fuyuant. 


Zf Roy l/n camp de quatre fortes 
de nations y f^uoir 


jJon demande combien ily a d'hommes en 
tout le Camp, Relp. 


9 + SO 

7845 
y 3 26 
M74 


François, 

Suiilès, 

Allemans, 

Anglois, 


261 93 hommes. 


Ayant difposé les nombres les vns audefToubsdesautres,com- 
mediâ eft cy deuant,i’adioufte les figures du premier rang,& trou- 
ue que le nombre d’icelles eft i5,ie pofe y, qui eft pardeftus ladi> 
xaine,au deftbubs de la ligne,& retient i, que i’adioufte au fécond 
rang,& l’addition d’iceluy donne i9,& partant ie pofe 9 au deffoubs 
de la iigne,dc retient i,que i’adioufte auec les figures du croiliefme 
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rang,& viennent 21, qui rontîdixaincsfic i vnitc: lepofcdonc i au 
deflbubs delà ligne, & retient 2 pour adioufter au quatricfinc rang, 
& l’addition d’iceluy donne 16 : ie pofcdonc6au deiroubsde la li- 
gne: & d’autant qu'il n’y a plus de rang,iepofc aulTi Ibubs ladite 
ligne lesi dixaincs,en aduançant vers rcncftre,& partant toute 
l’addition fera 26195: & autantyautad'hommesen tout le Camp. 

Soit encore proposé à adioufter enfcmblc les douze Tommes cy 
delTouz pofées. Àyâs dôc tiré vne ligne droiéte au delToubs d’iceux 
nombres ,i’adiou(le enfcmblc les figu- 
res du premier rang de la main dextre, 

& trouuequelafomme d’icelles cft 65; 
c’eft pourquoy ic pote les 5, qui font 
outre Iesdixaines,audeHbubsde lali. 
gne,& retient les 6dixaincs,que i’ad- 
ioulleauec les figures du fécond rang, 
l’aggregc defquelles ie trouue eftrc 85 ; 
de partant ie pofe f au deffoubs de la li- 
gne,& adioufte les Sdixainesauec les 
figures du troilicfme rang, de viennent 
ôijc’eft pourquoy ic pofe t au dellbubs 
de la ligne, & adioufteles 6 dixaines 
auec les figures du rang fuy liant, qui 
font enfcmblc 6+ :Parquoy i’eferis + 
deffoubs la ligne, de adioufte les 6 di- 
xaines auec les nombtesou figures del’ordre fuiuanr,qui font en- 
femblc 49 : ie pofe donc 9 foubs la ligne,de adiouflclcs 4 dixaines 
auec les figures du rang fuiuanr, de trouue quelles font enfcmblc 
24,lefqucls iepofe fouz la ligne,puis qu’il n’y a plus rien à adiouflcr: 
le dis donc maintenant qu e la fomme de addition de tous les nom- 
bres propofezfera 1494155. 

S’il aduenoit que la multitude des fommes àadioufter fufl fort 
grande,il feroit incommode de les adiouflcr toutes à vne feule foisj 
c’efl pourquoy ievoudrois dcfpattir icelles fommes proposées en 
deux, ou d’aduantage d’operations, de puis adiouflcr cnfemble ce 
quiviendroit de chaque addition particulière j car celle dernière 
fomme feroit lamefmequcfionnefaifoitqu’vnc feule addition, 
comme il appert en l’exempte fuiuât,oùcflant proposé à adiouflcr 


*37897 

782589 

345071 

55497 

97205 

794 

9457 

89 6 
941 I 

7891 
94578 
8590 57 
24941 55 
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cnfcmblc vingt-quatre fommcs, pour faire roperation pluscom- 
modementj icdiftribue 
icelles Tommes en trois 
membres par les lignes 
A , B , C : puis i ’adioufte 
les Tommes de chacun 
d'iceux nombres, & poTc 
la Tomme prouenante de 
chaTque addition à codé 
dcTdites lignes A , B , C : 

Ce Tait i’adioufte enibm- 
ble icelles trois Tommes 
ou produisis particuliers 


A , B , C , & viennent 
56348y pour la Tomme 
addition deTdits trois 
produisis > & partant la 
Tomme totale des vingt- 
quatre nombres propo- 
fez à adioufter enTcmble^ 
TcraaulÜ 5^3485. 


7 89a- 
4 î ?8 
a34 
9702s 
954<* 

75797 
8954 
I 033 5 
49X3 

57*9 

70925 

2^789 

479^5 

9201 

45 
t02 3 

45678 

92Î45 

10900 

2456 
7892 
6789 

2457 
5789 


■ A H42(5 i 


B 174918 


•C 174306 
Somme totale J 6 3 4 8 5. 


La preuMe de ty^ddition. 

O R apres auoir ainfi que deiTus adjoufte pluGeurs nombres 
enTemble, ileftbicn neceflairedecognoiftreTionaura bien 
faidl: ce que nous ferons ainG. Nous adjoufterôs toutes les figures 
des nombres pcopoTcZilaifiant touGours 9 , quand le nombre de ' 

l’addition 
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l’addition le rurmonte,&cc qui fera trouué moindre que 9 à la fin 
de l’addition, nous le pofcrons àparc,puis nous adioufterons pa- 
icillement toutes les figures de lafomme de l'addition^laiflantaufli 
9 toutes-fois ic quantes que le nombre de l’addition fera ou fur- 
palTaaç.Et fi ayant acheuc il rcftevne telle figure que celle mi- 
le à part, nous aurons bien faiâ, autrement nonrCoixune pour 
exeinplc,ayant adioufié enfemble ces 
quatre fommes , & trouué que leur 
addition donne 7250 j pour examiner 
fi l’operation eft bien faiâe,i’oftedes 
quatre nombres propofez autant de 
lois 9 que le peut,& trouue qu’il reûe 
encore 5,quciepofeauboutd’vnepe- 
tite ligne comme F: ce faiâ i'ofte aulû 
tous les 9 de la Ibmme prouenue de 

l’addition, & refie encore 5,queieporepareillementau bout de la 
ligne P ; & puis que ces deux nombres cefians font cgaux,raddition 
a cfic bien faide : de ceficpreuue doit fiiffire à ceux qui apprennët, 
& Icfquels ne Içauent encores faire la foufiraflion. Car alors 
il faudroit(pluftofiquedes’ayderdeceftepreuuede9.) ofier tou- 
tes lesl'ommes proposées les vnes aptes les autres de lal'omme qui 
les contient : ôc apres les fouftraéUons £iiiâes,il ne refiera rien en 
la fommedel’addition,fielle efi bien faiâe. Mous ferons encores 
ladite preuue plus briefWment, comme il s’enfuit: Ayant adioufié 
les trois fommes cy defibubs, de trouue que l’addition efi 1979; 
voulant cognoifire fi l’addition eft bien faiâe,i’afiemble les trois 
figures du premier rang vers fenefire,dc font 18, que ie fouillais de 
19, poséau deûbubs de la ligne,vis àvis dudit premier rang,dc relie 
I, queiepofeau dellbubsde 9,couppant d’vn 
petit traidl chafque figure de 19. Puis apres, 
i’adiouficle fécond rang, de viennent ié,que 
i'ofiedei7,dc refie i,cueiepofeaudefibubsde 
7,apre$auoitcouppc i7:&finablement i’ad- 
ioufie les figures du dernier rang, de font 19, 
que i’ofiede 19; A d’a..tant qu’il ne refie rien, 
l’addidonaefic bien tlûclç. 
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U foulhaSHon des nombres entiers', 

Chap. IIII. • 

S OvsTRACTioN n’cft autic chofc,qu’oftct vn petit nombre 
J’vn plus grand, afin d’aiioir leurdifFcxcncc,ourcftc:AinIiqucU 
qii’vnayant payé 7 limes fur & tant moins de 12 liurcs qu’il doit, U 
fçaura par la louftraâion,qiie pour cftrc quitte, il luy relie encore 
5liuresàpayer: car le moindre nombre 7 eftanroftéde ii,reilc le- 
dit nombre y, qui cil la did'crence d'entre Icfdits deux nombres ir 
& 7. Or pour pratiquer celle reiglcde fouftradion,il faut eferire 
la moindre fomme ( c’eft à dire le nombre à fouftrairc ) Ibubs U 
plus grâde,( qui cil le nombre duquel on doit faire la foufti aüion) 
en la lortc qu’il a cfté dit dcl’addition.puisoftcr lepremicr carade- 
re inferieur du coftedextre du fupeneur,& eferire le relie loubs la 
ligne à l’endroidde ce premier rang: puis venir au fécond rang, 
& ofter la figure inferieure delà fuperieure,<Scpofcr le relie foubs 
la lignevis à vis dudit rang,&lcfcmblablcfaudra-il faire de tous 
Icsautresrangs. Comme pour cxemple,ellant propose à foulliaiie 
3S4dc875,nousdifpofcrons ces deux nom- 
bres comme il appert icy;& ayant tiic vnc 
ligneaudcllbubs, l’olle 4de 5,& relie i,quc 875 

ie pofe au dcllbubs de la ligne , vis à vis du 3 $ 4- 

premier rang: puis venant au fécond rang, TTÎ- 

i’ofle 5 de 7,& relie 2,queiemetsaulTi au dcl- 
foubs de la ligne : en apres ic viens au troificf- 
me rang, & olle 5 de 8,& relie s, que ie pofe pareillement au def- 
foiibsde la lignes & partant ie dis qu’ayant ofté 354 875, relient 

encore 521. 

Mais lors que les deux figures d’vnmefme rangfc rencontrent 
cgalcs,il n’y a qu’à polcr o loubsla ligne vis 
à visd’iccluy rang,au casqu’üy ait encore 
quelque figure à pofer au delà: car autre- 
ment il ne faudroit rien pofer en ce lieu. 

Pour excmplc,qu’il faille fouftrairc 4523 de 

4927 :icdÜ'pol'cdonc CCS deux Cbmmcsl’vncaudclToubs de l’autre, 
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comme il fc voit cy dcuantjôc ayât tire vnc ligne droifte au dclTouz 
d’IccllcSji’oftej dc7,&reftc4,que ie pofeau deflbubs de la ligne 
vis à vis du premier rang: puis à caufe qu’au fécond rang les deux 
figures (ont cgales,rvne& l’autre eftantiyClles n’ont aucune diffé- 
rence, c’eft pourquoyicpofeofoubsla ligne: puis ie viens au rang 
fuiuantjdc Ieue5dc9,&rc(le4,que le pôle foubslaligne:&àcau- 
fequelesfiguresdurangfuiuant fontcgalcs,&qu'iln’ya plus rien 
àpoferau delà d’iceluy rang, ie ne pofeaulTi rien icy. le ^s donc 
qu’ayant oftc45Z7 de 49237, reftem encores 404. 

Que s’il adulent que quelque figure du nombre inferieur ne 
puiûc dire oftee de la figure du nombre fupericur, nous prendrôs i 
de la figure d’apres vers lene(lre,qui vaudra dix,au regard delafigu- 
rc que nous voulons roufirairc,&adjoufierôs cesioauec la figure 
de laquelle nous n’aurons peu faire la fouflradion, & de cetteaddi- 
tion loufirairons ladite figure à fouflraire , & poferons le refie au 
dcübuz de la ligne: £t afinquelachofe foit plus manife(le,foit 
donnée la forxunede 9493, de laquelle il faut fouflraire 4567. 
Ayant difpoféccs deux nombres comme il appert cy dcllbuz ,ie 
veux fouflraire 7 de 3 ; mais d’autant que cela 
ne fe peut , ie prens i de 9, nombre fupericur 94 9 3 

& prochain de 3, ( lequel 9 c(l dixainc au re- 45^7 

garddc3 ,comme il a elle dit cy dcuant)& 

adjouftecet i,c’cftàdireioà3,& fcraq,dont 49 i <5 
nous oflcrons 7,& refterontô, quei’cfcus 
deflbuz la ligne, vis avis du premier rang: Puis venant au fécond 
rang, i’o (le 6 de 8, (carie 9 lûpericur ne vaut plus que 8, d’autant 
que nous en auons ofte vn) & relie 2, que ie pofe au deflouz de la 
ligne: & venant au troificfme rang, d’autant que ienepeuxoiler ; 
4c 4, ie prens vn de la figure prochaine fuperieui e, fçauoir e(l du 9, 
quiefl àlencf.re (quieO dixaineau regaidde 4,) & paitant iccluy 
i,c’cft à dire lo.cftantadjouflcà 4fcnt i4,defquclsi’o(le5,& ie(l 5 t 
9, que icpcfc au deflbuz de la ligne : finablcment ie fouflrais 4 de 

8, ( car le 9 ne vaut plus que 8, d’autant que i’ay emprunté i d’iceluy) 
& rcftcnt4,qucicpofcaudcirouzdclaligncj 6: partant ie trouuc 
quclerePedc laloufliaélicn efl 4926. 

Qi^ s’il fe rencontre des zéro en l’vne ou l’autre des femmes 
propoféc$,ropexatiou n’en fera pas beaucoup plus difficile, veu que 

B i; 
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les zéro de la fonime inferieure n'oftent rien de leur figure Aipe« 
rieure corrdpondante , & aufliqucchaque zéro de ladite (omme 
fuperieure vaut 9, lots que delà figure ligtiificatiue qui le pretede, 
on a emprunté fur celle qui le fuit: & pour ofter toute difficulté, 
nous baillerons encore celle exemple. Qa*i l faille oficr 40 75S de 
700502; Ayant donc dirpofe ces deux nombres, comme appert cy 
deflfouzj ie veux oller 8 de 2> mais cela ne fe pouuant faire, i’emprû- 
te I de 5, figure fuperieure du troifiei'me rang , lequel i, vaut dix 
dixainesau rcgarddezrfic d’autant qu’vne dizaine me fuffit,i’enr^' 
laiflé 9 fur le o du fécond rang : c’efl àdire, qu’il faut imaginer qu’il 
vallc maintenant 9 dixaines, au regard de 2: l’ad joud e donc 10, de 2 
font i2,donti’olle8,6crellcnt4,queicpofcaudcflbuzdcla ligne, 
vis à vis du premier rang, puis ie viens 
au fécond rang : & ollant 5 de 9 ( car 700502 

0 vaut9,commeil acAédit) refienc 40758 

4,queiepofcaudeübuzdelaiigne,& — — ^ — — * 

vient au troiliefme rang pour oAer 7 659744 

de 4, ( car 5 ne vaut plus que 4,d’autâc 

que i’ay emprunté i d’iccluy ) •, mais ne pouuant, i’emprunte i fur le 
7 fuperieur du dernier rang, paflant par dclTus les deux zéro, lequel 

1 vaut 100 dixainesau regard de 5, duquel il faut fouArairc 7: Sc 
d’autant qu’vne dizaine me fuffit, i’en laific 90 fut le zéro prochain 
du 7 fuperieur,& 9 fur l’autre: tellemct que chaquezero doit main* 
tenât cAteeAimé valoir 9, au regarddelafigured’au-dclTouzde luy. 
l'adjou Ae donc io,& 4 font i4,dont i’o Ae 7,&reAc 7 que ie mets au 
defibuzdelalignerpuis venant au quatriefme rang, i’o Ae o de 9; 
(carnousvenonsdedirequechacundesdeux zéro fuperieur vaut 
9,) dcreAcnt toufiours 9, que ie pofe au dqfouz de la ligne .-puis 
iç viens aucinquicfmerang,& oAant4de9,teAent5,que ie mets 
aulfidefibuz la ligne: devenant finalement au dernier rang,ievoy 
qu’il n’y a rien à fouAraire,c’cApourquoyreAeroit toufiours la fi- 
gure fuperieure,n’cAoit que i’ay emprunté i d’icelle, parquoy elle 
ne vûut plus que 6,Iefquels ie pofe au dcAbuz de la ligne: quoy faiâ 
ietiouuequelercAcde lafouAraâion cA 659744* 

E A icy à notter,que fi d’vn nombre propofé,il en falloit fouArai- 
re pluficuts autres, il les faudroit premièrement adjouAcr enfem- 
ble,d>; puis leuctlafomme prouenuede l’addition dudit nombre 
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propofc, comme dit cflcy deuant. Dauantage, s’il adulent que le 
nombre duquel on veut fouftraire foit de pluücurs pièces, il les fau- 
dra premièrement ad joullet en vne feule fomme^dc puisptocedet X 
lafouftraâion icquile. 

*Treuue de la foujlrafîion. 

Q Vont à la preuue de cefte réglé, elle fe fait de plufieurs façons^ 
dont la plus commune eft, qu’il faut adjouHer la fomme à 
fouftraire auec celle qui refte j & le nombre qui prouiendra de l’ad- 
dition, eftant efgal à celuy duquel on a fait la fouftraftion, la réglé 
aura efté bien fai fie : comme li ayant fouftrait 135 de i <)a, reftent 57, 


Commeil appert icy. 

Nombre duquel il faut fhujlraire. 19a 

Nombre à JouJlraire. 1 j 5 

Nombre rejlé. 5 7 

Somme comfofée du nombre ù 1 9 t 
fhujlraire du rejlé. 


Lefquels 37 reliez eftans adjouftez auec le nombre ï fouftfaire 
ijy, font 19a» & partant la règle eft bien faiûe. Pour autrement 
examiner la foullraâion,lbuftrayez le nombre relié du«nombre 
dont ilfalloit fouftraire, & ce qui reliera eftant égal au nombre à 
fouftraire,on aura bien faiâ ; comme 
il appert derechef en celle exemple, 
où ayant fouftrait , le nombre relié 
57,du nombre dont ilfalloitfoufttai- 
re 19a, relient 133, égal au nombre 
propole à fouftraire: parquoy ie dis 
que l’operation a efté t^n faifle. 

Nous dirons encore que li on ofte les 
9 tant que faire fc pourra, de la fomme à- fouftraire, & du reftéj ce 
qui reftera,lcfdits 9 oft ez, doit eftrc égal au refte de la fomme de la- 
quelle on a fait la fouftraftion, les 9 auftioftez: comme en l’exem- 
ple cy dedùs,lcs 9 eftans oftez,tant de la fomme à loullrairc, que de 


191 
I 3 5 


5 7 
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larcftante,fçauoireftdc 155 & J7,rcftent3:mais les 9 cftans auffi 
oftez de i9i, reftent paicillcmcnt 3, & partant U fouftraûion cft 
bien faiâe. 

De U multiplication des nombres entiers. 

Chapitre V. 

M Vltiplier n’cft autre chofe,que trouuer vn nombre 
qui contienne autant de foisvn nombre propolé qu’il y a 
d'vnitez en vn autre nombre propofe , c’eft à dite trouuer vn ttoi- 
ncfme nombre à deux nombres donnez ^ lequel contienne autant 
defoisenfoyl’vndcs deux, nombres donnez, qu’il y a d’vnitez en 
l’autre: comme lue multipliois 7 par 5, ou j par 7, le produit ici oit 
35, & ce nombre 35 cft le nombre trouué, lequel contient autant 
dcfoisl’vndesdcux propofez, comme il y a d’vnitez en l’autre: & 
par ainli en celle operation l'ont requis deux nombres pour l’inuê- 
tiondu troiliclmci dont le premiex s’appelle multiplicande, l’au- 
tre multiplicateur ,& le troilierme qu’on cherche cil appelle pro- 
duit. Or d’autant que cefte règle dcfpend de la multiplication des 
nombres ûmples l’vn par l’autre, il cft neccflâire d’apprendre icelle 
auant que palTcr outre, & la retenir par coeur. Si donc vous voulez 
fçauoir combien font 8, multipliez par 7, ou 9 par 5,6c c. il faudra cf- 
crirc vne figure fouz l’autre, comme vous voyez cy deflbuz. 

9V1 7 Vî 
7 ^J 5/V5 + 


56 4 5 42 

En apres mettez à codé la différence de l’vnc & de l’autre à 10, puis 
multipliez l’vnc différence par l’autre, comme z fois 3 font 6, qu’il 
faut eferire au deffouz d’icelles différences : finalement oftez la dif- 
férence del’vne des figuresde l’autre figure, comme 3 de 8, ou zdc 
7,&rcftent 5, qu’il faut eferire au deffouz d’iccllcs figures, & par 
ainfivousaurcz56pour le produitdcla multiplication de 8 par 73 
& 45poucccluydc9par 5: mais voulant multiplier 7 par6,ic pofe 
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icciix comme dc(Tus,& multiplie leur diftercnceàio, c’eft à dire 4 
par 5, & viennent u; mais ie pofclculement 2, & retient en mémoi- 
re I pour ladixaine:puisi’oftela différence j de la figure re- 
fle.n 5, aucc lequel i ’adjoufte i que i’ay retenu, & font + que ic pol'c 
fouz la ligne, & par ainfi i’ay 41 pour le produit de 7 par 6. Or il cft 
à noter que celle manière ne fert lors que les deux lîgutes eufemble 
ne font plus de 10. 

Au lieu de la maniéré fufdite, pour multiplier les fimpl es figures 
l’vne par l’ai.trc,on a accouftumé fe feruit de la table luiuamc, 
dont l’vfage cft, qu’eilans propofées deux (impies figures à multi- 


I 

1 i 

1 

5 

1 4 

1 

5 

1 6 

7 

1 

8 

1 

9 

1 lü 

2 

1 4 

1 

6 

1 8 

1 

10 

1 1 

1+ 

1 

16 

1 

IS 

1 20 

3 

1 6 

1 

9 

1 12 

1 

If 

1 «8 

21 

1 

3 + 

1 

27 

i 30 

4 

1 8 

1 

IZ 

1 lé 

1 

20 

1 34 

28 

1 

32 

1 

36 

1 40 

5 

1 

1 

IS 

1 20 

l 

iS 

1 30 

35 

1 

40 

1 

45 

1 50 

6 

1 

1 

18 

1 14 

1 

30 

1 36 

42 

1 

48 

1 

54 

1 60 

7 

l H 

1 

21 

28 

1 

35 

1 42 

49 

1 

56 

1 

63 

1 70 

8 

1 

1 

14 


1 

40 

1 48 1 

56 

1 

64 

t 

72 

1 80 

9 

1 18 

i 

27 

36 

1 

4 Î. 

i 54 

63 

1 

72 

1 

8i 

t 90 

10 

1 io 

1 

33 

1 40 

1 

50 

1 60 

70 

1 

83 


90 

1 loo 


plier, il faiittrouucr rvned’iccllcsaufrontdc la table, & l’autre au 
codé Icncftre: & au quadranglc commun à icelles deux figures, fe- 
ra monlhc le produit d’icelles multipliées l’vncpar l’autre: Com- 
me pour exemple, au quadrangle communàs du front, & 7 du co- 
llé, il y a $6 : tel eil donc le produit de 8 multiplie par 7. 

Or voilà le moyen de multiplier quelque nombre d’vne feule fi- 
gurepar vncautrc:mais pour multiplier vn nombre de tant de fi- 
guresqii’onvoudra,patvnautrcd’vne feule figure, il la faut pofer 
fouz la première figure vers dextte du multiplicande, ou nombre à 
multiplier-, 6. ayant tire vne ligne droiéle au dclTouz , multipliez par 
icelle figure toutes celles du multiplicande les vncs apres Icsauti es, 
commençant à la première vers dcxtte> & li le produit cftd’vnc feu- 
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le figu re, ( c*cft àdire moins de dix ) pofez là foiuz la ligne à l’endroic 
de la figure multipliée ; mais Q ledit produit eft de deux figures, 
(c’en àdire qu’il contienne nombre & dixainc)pofe2T feulement 
foiiz la ligne le nombre limple( qui eft la dernire figure en la pro» 
nonciation, mais le premier en la numération ) , & retenez en mé- 
moire autant d’vnitcz que l’autre figurcvautdc dixaines,pour les 
adioiifler enfemblc au produit qui viendra en multipliant la figure 
fuiuantc, comme nous monftrerons en l’exemple cy delTouz. 

Soit proposé à multiplier 5421 par 7 : le pôle donc le multiplicateur 
7 fouz la premiae figure du multiplicandci & ayant tiré vnc ligne 

Multiplicande 5421 

Multiplicateur 7 ' 

Produit 37947 

droiéle au deflbuz,ie multiplie premièrement ladite première figu- 
re 2 par 7, difant fept fois i font 7, que ic pofe fouz la ligne; puis 
ie viens àla deuxiefine figure 2, & dis fept fois deux font 14, lequel 
nombre eft compofé de deux figures ; c'cil poutquoy ic pofe le pre- 
mier 4 fouz la ligne, & retient vnc dixainc en mémoire: puis apres 
ie viens à la troiücfme figure 4,& dis 7 fois 4, font 28, & vn que i’ay 
retenu en mémoire font 29 : ie pofe donc 9 fouz la ligne , & retient 
2 en mémoire à caufe desvingt; devenant àla dernicrc figure 5, ie 
dis 7 fois 5 font 35, depuis 2 que i’auois retenu font 37, que ic pofe 
fouz la ligne, à caufe qu’il n’ya plus aucune figure à multiplier, car 
autrement il faudroit feulement poicr retenir 3 pour lesadiou- 

fler au produit de lafigure fuiuantc. le dis donc que le produit de 
la multiplication de 5421 pat 7,cft 37947. 

Maintenant il feraaife démultiplier quelconque nombre par vn 
autre quel qu’il (oit : & pobr ce faire il faut pofci les nombres pro- 
pofczrvnaudcflbuzdc l’autre, comme il a clic' dit en l’ad.ûtion: 
puis ayant tiré vnc ligne au deübuzd’iceux, nous multiplierôs tout 
le multiplicande par la première figure du collé dextre du multipli- 
cateur: & ce,figurc apres figure, pofant àchafque fois le produit 
au dcfTouzdcla ligne,visà visde la figure multipliée, obléruant que 
lors qu’iCcluy produit c(V plus de 9, qu’il faut pofer le nombre fim- 
ple, de retenir en mémoire autant d’vnitcz qu’il y aura de dixaine^ 

Icfquell» 
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lerquellesvnitez il faudra adjoufier auproduifl delà figure fuiuan^ 
tc.ainfiqucnousauonsiadit & monftrc en l’exemple cy-dclTus:En 
apres nous multiplierons derechef ledit nombre multiplicandcpar 
ladcuxicfme figure du multiplicateur, & poietons le produit au 
deûbuz du precedent, commençant vis à vis de la Iccondc figure, & 
ainficonfcqucmmcnt dcsautrcjhgurcsdu nombre multiplicateur; 
Qupy faid foient adjouftez cnfcmble tous tes produits prouenus 
du multiplicande multiplié parchal'que figure du multiplicateur} 
&: viendra le produit delà multiplication rcquilcj ce quenous ren- 
dions manifefte par l’exemple l'uiuant. 

Ejlant propoffà multiplier i^zp,tr i4î,iepofciceux nombres l’vn 
au dcflbuz de l’autre : & ayant tire vne ligne au dclTouz, ic multiplie 


i par 3,& font 6,quc ie pofe au delVouz 
de la ligne, vis à vis de 3 multipliant: 34 a 

puis ie dis 3 fois 4 font 12: le pôle le z 243 

au dcflbuz de la ligne, & retient vnc — 

dixaine en mcmoitCi& dis 3 fois 3 font i o 1 6 

9,aufqucls i’adjoufle i, retenu en me- 1368 

moire, & font lo, que ic pofe au def- 684 

fouz de la ligne , à caufe que c’eft le 

produit de la derniere figure , car au- 8 3 1 o £ 

trement il faudroit pofer o, & retenir 


I en mémoire pour î’adioufter au produit de la figure fuiuante. Ce 
faillie viens àlafecondcfigurc du multiplicateur, & dis 4foi»2font 
8, que ic pofe au dcflbuz du pi cccdent produict , vis à vis de 4 mul- 
tipliant, & pourfuit comme deflTus iufqucs h la dernière figure } puis 
ie recommêccàmultiplierpar figure du multiplicateur,& vien- 
nent 4,qucic pofe au defibuz des deux prccedcns produits, vis à 
visd’iceluy 1 multipliant,& pourfuit iiifqucs à la fin : cefait i’adiou- 
fle les trois produits, & viennent Sjioôpour le produit dC342, mul- 
tipliés par 24^. 

l’adiouflcray cncorcs vnc exemple; hauillon contenant 302 
hommttdt front, de flanc , on demande combien il j- * dhommes en 
tout le bataillon. Ayant difpoft les deux nombres, comme il appert 
cy apres , & tiré vnc ligne , ic multiplie 2 par 7, 6c font 14 : le pofe 
4 au dcflbuz de la lignc,vis à vis de 7,6c garde 1 en mémoire ; puis ic 
multiplie o pat 7,6c font touliours o : le pofe donc feulement i que 

C 
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i’ay garde, puis ie multiplie } par 7, & font 11, que ic pofe au dcITouà 
de U ligne: &d'autantqueljdeuxief- 
mc figure du multiplicateur^ ou nom- 
bre inferieur eft o,ic pafle iccluy,& o 

multiplieparlci, J' figure, devient 4, 


que ic pofe vis à vis dudit multiplica- 
tcur 2: de ayant achcué de multiplier 2114 

' toutes les autres figures, i’adioufie les ^04 

deux produisis, deviennent 62514, & 6 zyî^ 

autSt y a d’hommes au bataillon pro> 
pofe. 


£ü icy à notter que (I nous voulons multiplier pat io,il faut feu- 
lement adioufier vn o àlafin du nombtcàmultiplier j comme efiâc 
propofé à multiplier 25 par io,Ieproduit fera 150. Si nous voulons 
multiplier par 100, il faut adioufierdeux oi fi pat 1000, trois o, de 
ainfi confequemment. 

Maispour multiplier par 20, nous multiplierons feulement par 
2,deadioufierons vn o auproduitÿdepar 400,nous multiplierons 
par 4,deadioufterons deux o au produit: Bref eftant propofe vn 
nombre à multiplier par vn autre nombre, à la fin duquel foict plu- 
ficurs o, nous multiplierons par les nombres qui precedent les o, de 
adioufieronsau produit tous ces o. 

Preuue de la multiplication. 

Q^nt à la preuue de celle operation , elle eft faifte pat la diui- 
fion,opc ration fuiuantc:dc ncantmoinsl’apprentif n’ayant encorcs 
l’intelligence d’icelIc,pourra faire ainfi: Premièrement qu’il reiet- 
tc tous les 9 du nombre multiplie, ainfi qu’il a efte dit en l’additions 
de ayant faiclvnc croix, qu’il pofe le refte àl’extrcmitédc l’vncdes 
lignes d’iccUc croix : qu’il ofte puis apres aufti tous les 9 du nombre 
multipliantjde pofe le refte à l’autre extrémité de la ligne; en apres 
qu’il multiplicccsdcuxieftcsainfipofez l’vn par l’autre; &i du pro- 
duit qu’il en ofte les 9, de mette le relie àl’vnc des extremitez de 
l’autre ligne de la croix : En apres qu’il ofte femblablemcnt les 9 de 
tout le produit de la multiplicationtde file refte eft tel queceluy 
dernier mis àla croix,la multiplication eft bien fai(fte:Commc pour 
exemple, NoMi auons troHué çy de^ns^que i02mi*ltiplic:^par 207, don- 
nent 625i4:&pour preuue de ce, i^lTcmbklqs figures du nombre 
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multiplie, & viennent 5, que ic pofe à rextremite de l’vnë des lignes 
d’vnc croix , puis i’adioufle les figures du nombre multiplianr,dc , 
font 9 que ie laifie, & pofe o à l’autre extrémité de la ligne où i’ay 
pofé 5 ; Ce faiét , ie dis y fois o, eft o , que ic pofe au haut de la 
croix: puis ie viens au produit, duquel ayant oüétous les 9, ne me 
refierien : & partant ie dis.quc la multiplication cft bien faiétc. 

De U diuijton des nombres entiers. 

Chapitre VI. 

D I V 1 s E R , cft chercher combien de fôis vn- nombre eft con- 
tenu en vn autre: ou bien c’eft trouucr vn nombre qui con- 
tienne autant de fois l’vnité.qu’vn nombre donné en contient de 
fois vnaiitrcpropofé: ainfi voulant diuifer a+parôjCC n’eft autte 
chofe que chercher vn troilieûne nombre, qui contienne au- 
tant d c fois l’vnité, que le premier 24 contient de fois le fécond 
iccluy nombre cherché fera 4: car comme 4 contient quatre vni- 
tez, aulTi 24 contient quatre fois 6 . 11 appert donc qu’en cefte ope- 
ration^ comme aux precedentes , font premièrement requis deux 
nombres, pour en trouucr vn 3c} le premier cft le nombre à partir, 
qu’on appelle diuidandc i lefecond cft ccluy par lequel on diuifc,& 
s’appelle diuifeur, ou partiteut; & le 3e qu’on cherche fc nomme 
quoticnt,ou combien. Or pour prattiquer cefte réglé, il faut pofer 
le nombre diuifeur au dcftbuz du nombre à diuircr,mettant la pre- 
mière figure du cofté gauche fouz laprcmicrCj&les autres (fi au- 
cunes y a ) conrecutiucmcnt chacune 
fouz la fienne, comme il appert icy; 5 o 9 • 

Mais deuant que ce faire, faut aduifer 4 5 

fi toutes les figures du partiteut fe 

pourroient Icucr dcslüpciicurcs,quicnfcroitfubflra£lion, autre- 
ment faudroit pofer la première figure du partiteut fouz la fécon- 
dé du nombre à partir, & les autres confccutiucmcnt chacune fo uz 
la fienne comme dit eft , & ainfi qu’il 
appert en ceft autre exemple, puis au J * 9 2 

bout dextre du nombre à partir, nous 5 4 

tirerons yne petite ligne ou crochet 

C ij 
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pour fcparcr icduy diuidandc clu qiiotient. 

Ce faid/aut regarder combien de fois le lupcricur contient fon 
inferieur, c’eft à dire chercher vue figure, par laquelle le diuifeur 
eftant multiplié, prouicnne vn nombre,lc plus grand qu’il cft pofli- 
blc,qui fc puilTc leuerdefon fupericur;&: telle figure trouuéc,la 
mettreau lieu du quotient, puis multiplier le diuifeur par icellcfi- 
gure,& ce qui viendra de ccüc multiplication foit Icuédcs figures 
fuperieures à iceluy diuifeur, & Icrefte fait pofcaudeffusd’iccllcs, 
les effaçant auec de petits traits, & auflilc diuifeur. 

En apres faut r’auancerleditdiuifeurd’vnordrc,& regarder de- 
rechef combien de fois iUcra contenu en fon nombre lupericurj 
que s’il y peut efttecontcnu,mcttrc le nombre au quotient, & faire 
comme dclfus: s’il n’y peut cftre contenu, pofer o;puis fans rien 
coupperdu nombre fupcricur, trancher lepartitcur,&ler'auancer 
cncoresd’vne figure, s’il eft befoin , & ainfi procéder iufques à la 
fin de l’operationiCe que nous rendrons manifefle par les exemples 
fuiuans. 

Ejîant proposé à partir çî^liuresà 8 SolcUtsi^OUV fçauoir Combicri 

11 appartient à chacun , ie pofe 
les deux nombres en cefte forte : 

& ayant tiré vnc ligne apres le 4 
du diuidande, ic regarde com- 
bien de fois 8 cfi contenu en fon 
nôbrcfuperieur9,& eft vne fois: 
ic pofe donc 1 apres la ligne du 
quotient) puis ic dis, vne fois 8 
eft 8, qui lcuédc9,reftc r,que ic 
pofe au deftus de 9, couppât tant 
le 8 diuifeur que 1e 9 du diuidan- 
de ^ puis apres i’aduance le diui-' 
feur 8 fouz le 8du diuidande, de 
regardecôbicn defois iceluy di- 
uifeur cft en i8;&trouuant qu’il 
y cft a foisjic pofe i au quotient, 

& dis 1 fois 8 font 16 , qui oftez 
de 18 reftët2,quciepofcauder- 
fiu de 8 , couppant tant le diui- 


9 » 4 [ 
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fcur,qucles i8fupcricurs: puis i’aduancc derechef 8 diuifcurfouz 
4, dernicre figure du diuidandc, 

&. regarde combien iccluy cft en ^ 

24,&fonttroisfois;icpofedôc ^ [ lij 

3 au quotient, & dis j fois 8 font % ^ S 

14, que i’oftedes l’uperieurs, 

& nercfic rien: & partant ie dis que chafque Soldat doit auoir 
123 liurcs. 

Or cfticN'ànotterquequandlediuifcureftdc pluficiirsfigures, 
pour plus facilement chercher combien de fois il cft contenu au 
nombre qui luy cft fupericur,il ne faut pas chercher de tout le di- 
uifeur, ains aduifer fculemct combien de fois la dernicre figure d’i- 
ccluy vers Icncftrc eft contenue en fon nombre fupcricur corrdpô- 
dant,& procéder auec le combic trouué,tout ainfi que li on l’auoit 
cherché auec tout le diuifeur: ce que nous rendrons manifefte par 
l’exemple fuiuant. 

il y a "V» batadlon de 13520 hommes ^dont le flanc efi de ôi^Jfauoir corn- 
lien ilj) en a de front 'î le pofc Icsdeux nombres ainfi qu’il appert cy 
dcflbu 7 .,& regarde combien de fois le 6 du diuiieur cft en 13, & c’eft 
2 fois: ic pôle donc 2 au quotient,& procède auec iccluy tout ainfi 
que (1 i’auois pris tout le diuifeur 6y,difant 2 fois 6 font 12, qui ofte^ 
de 13 nombre fuperieur à 6,rcftc r, 
que ic pofc audcilusdu 3,couppât 
13 par petits traits j puis iedis 
aufli 2 ibis 5 font 10, qui oflczdc ij 
fuperieur relient 5: & partit ic tran- 
che (eulcment la dixaine qui cftoit 
reftéeau deft'usde 3,&ai,liilc 5 du 
diuifeur. Ce faid l’aduancc 6y di- 
uifeui d’vnc figure, (çauoir cft au 
dclîouzdc 52 entefte forte: mais 
voyant qu’il ne peuteftreen 52, ie 
poleoauquoticnti&crtaçintledi' 
ulfcur65,icl’aduancedcrcchefd'v- 
ne figure: regardât combien de 

fois 6 cft en 52, nombre àhiyfupc- 
rieur, û ttouuc qu’il y eû 8 fois, que 

C ii> 
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ic pofc au quoticnr, iSc dis 8 fois 6 

font 48j qui ollc2 de 52. , relient 4, t 4 

que ic pofe au deflus du deux, ^^f'X'^(208 

couppant le diuifcur 6,& les 51 qui 

luy font fupericurs i & dis puis 

apres 8 fois 5 font 40, qui oftez de 

40, nombre fuperieur,refte rien : & partant ic dis qu’il y a 208 
hommes de front au bataillon propofé. 

Mais il adulent fouuent que la première ügure du diuifcur peut 
bien cftrc certainnombre de fois en Ibn nombre fupcricur, & que 
les autres ne pcuucnt pas cftrc autant de fois en leur nombre fupe- 
ricur corrcrpondantjc'cft pourquoy il faut bien prendre garde qu’i- 
ccluy premier nombre du diuifcur en laifte toudours à fuftîfance 
pour fatisfaire aux autres, car ils doiucnt eftrc toudours autant de 
fois au nombre qui leur refte fupcricur, que le premier nombre cft 
cnfonfuperieuràdiuifer: Parquoy toutes & quantes fois que ces 
autres dgures du diuifcur ne fe trouuenten leurdit nombre fupe- 
rieur, autant de fois que la première dgure d’iccluy diuifcur cft con- 
tenue enfon nombre fuperieur,il faut prendre moins d’vn,oude 
dcux,oude trois, &c. failanten forte qu’autant de foisque ladite 
première dgure du diuifcur fera prife en fon nombre fupcricur, au- 
tant de fois les autres dgures puiûcnt aufll cftrc prifes en ce qui leur 
r cftera fupcricur i& toutefois que tout ce qui refterapuis apres au 
ddTusdctoutlcdiuifair.foii toudours moindre qu’iccluy : Car d 
ce refte cftoit cgal, ou plus grand que ledit diuifcur , ce leroit dgne 
qu’on n’auroitpas allez ptis,& partant il faudroitpofer au quotient 
vnc dgure plus haute, le tout comme il appert en l’exemple dil- 
uant. 

38 hommes qui ont 25902 liures à partir entretsx, on demande com- 
bien chacun doit auoir^ 11 faut donc diuifer 23902 par 38, & pour ce fai- 
re ic difpolc premièrement CCS 
deux nombres l'vn au dclTouz de i 

l’autre, comme il appert icy , & \ 

ayât tiré vnc petite ligne à dextre a" .y, 902 (d 

pour diftingucr le lieu du quo- -î 8 

tient, ic regarde combien il y a de 

fois 3 en 23 nombres fupericurs, & ie trouuc qu’il y en ayjmais auant 
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que les pofcr au lieu du quotient, icconlidercque prenant Icj fepe 
fois, il ne refteroit que i,qui vallent vingt au regard de la figure Tui- 
uante, tellement qu'il ne reficroit que 29 pour le 8 du diuifeur , qui 
multiplié par ledit 7 donne j6,quilontplusde i9:Parquoyic iuge 
qu’il ne faut pas mettre 7 au quo tict,ains feulement 6,quc ic mult i- 
plie par le j du diuifeur,&viennët 1 8,quc ie leue des 23 fuperieurs, 5 c 
relient 5^ que ie pofe au deffus du 3, ayant tranché de petits traits, 
tant le 3dudiuilcur,queles23qui luy font fuperieurs:cn apres ie 
multiplie auin la fecondefigure S du diuifeur par ledit nombre 6 
du quotient, & viennent 48, que ie leue du nombre fupericur 59, de 
relient ii,que iepofeaudellusdefdits 59,les ayant effacé auûi bien 
que le diuileur. Et auant que palTer plus outre, il faut icy remarquer 
que leptoduir du quotiët multiplié par chafque figure du diuifeur, 
ne doit toulîours ellre leuée du nombre fuperieur tout à la fois,ains 
cil beaucoup meilleur de s’accoullumer à oller figure apres figure, 
c’ell à dire le nombre du nombre, & les dixaines des dixainesjcom* 
me icy pour leuer les 48 prouenus de 8 multipliez par 6,du nombre 
fuperieur 39, i’olle le nombre 8 du nombre 9, & relie i que ie pôle 
au ddlus,puisie viens aux dixaincs, dcofie les4dixainesdclannil> 
tiplication des 3 dixaines du nombre fuperieur, & relie pareillemét 
i,queiepofcaudelTusdu 5. 

Ce faicl i’aduance le diuifeur 38 vers 1a dextre,tdlcraent que ie 5 


foitfouz II fupcricurs,<Sc le 8 fouz 
le O, comme il appert icy : puis ie 3 

conliderc combien de fois 3 ell * !f 

contenu en ii,& trouue qu’il-y ell ' 4 

bien 3 fois,mais ie voy qu’il ncrc- ^<t>z [6 1 

fleroit pas alTcz pour 8, c’ell pour- ^-8 5 ^ 

quoy ic ne pofe au quotient que ^ 


2,&dis2fois3fontd,queieleue ^ 

des II fupcrieurs,& relient 5, que ie pofe au delTus, en rayant tant le 
3,quclcsii fupcrieursjpuisiedisafois 8, font i6,quei’ollcdu nom- 
bre fùperieur 50, difant 6 de lO, relient 4, que ic pofe au dclUis du o, 
puisi ’oîlcauiniadixaincquci’auoisdu 5 luperieur, lequel nevaut 
plus que 4, à caufe que i’ay emprunté i d’iccluy , & relient 3 que ic 
pofe au dclTus d’iceluy 5. 
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Ccîa expédié, iadiiance derechef le diuifcur 38, comme il ap- 


pert en cefte autre formule, & dis 
3 en î4 combien de fols, & ievoy ^ 

qu’il ypeuteftrc9fois, (quiefUa 'ÿ 

plus grande ligure qu’on puific S" t ^ 

mettre au quotient) iepofe donc (629 

9 au quotient, & dis 9 fois 3 font - 
27, quioftez de 34 fupcricur,re- 
ftent 7, que ie pôle au dcfl’us de 4; 


& venant à la deuxicfme figure 8, ie la multiplie par ledit nombre 9,' 

& fonr 7 L,qui eft precifémet le nombre refte au dcfl'us dudit 8,par- 
quoy il ne 1 elle tien; & partant ie dis que des 23902 hures propofez 
à partir à 38 hommes, chacun en doit auoir pour Û j)art'6t9 li- 
ures. 

Soit encore proposé à diuifer 7411495 par 1794: Ayant difpolcics 
nombres l’vnau dell'ouz de l’au- 
trc,commc il appert icy, ôc tiré le i 
petit crochet du quotient, ie dis ar 8 1 

combien de fois 2 eft-il en 7, & * af 4 

trouue qu’il y ell bien 3 fois : mais 
d’autant qu’il ne refteroit pas af- ^ il ^ ^ 
fez pour les autres figures, ie ne 

, pote que 2 au quotient, par lequel ie multiplie chafque figure du di- 
uifciir,difant 2fois2,font4,quci'oftcdu 7 fuperieur, 5 c reftent 3, 
que ie pofe au deflTus d’iccluy 7, le rayant auffi bien que le 2 ; puis 2 
fols 7 (qui eftlafccondefigutedudiuifeur)fontl4,que ie Icuedu 
nombrerupericur34,&rcftent 20, (carottant le 4du4,ne refle 
ricn,& Iadixainedcs3,rcftêt 1) queiepofeau dcflusdefditS34,quc 
ie trcâhe aucc ledit nombre 7 du diuiléur;puisic dis 2fois 9! qui eft 
U3'figuredu diuirciir)füut 18, qu’il faut ofter du nombre l'upciicur 
201, difànt 8 de II, reftent 3 , que ie pofe au dcllus de r, &■ puis i de 9, 

( carie zéro vaut 9 à cauie qu’on a empi unté au delà d’rccluy) reftét 
8, que ie pofe au delVus d’iccluy o;cn apres ic dis 1 fois 4, font 8, que . 
ie Icuedu nombre fupericiir 5 îjdilànt 8 de u,rettcnt 4,és idc 3,rc- 
ttent ijlclqucls reliez cftanspolezaii dcllusic tranche toutesleldi- 
tes figures dont i’ay foullrait& Icncqiiclquccholc, comme aufii 
toutes celles du diuifcur;cai c’cil vnc maxime qu’il faut bien obl’er- 

ucr 
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ucrdccrâchcrtoufiourslafigurcdu diuifcur aucc laquelle on opè- 
re, & celle dont on leue quelque cUofe^cc que nous diibas vnc fois 
pour toutes, aün dencplus vferde répétition. 

Toutes les figures du diuifcur cftans donc expédiées, conune dit 
efi cy dciTus, i aduance iceluy dV- 
ne figure vers dcxrrc, comme il 
appert en celle autre formule, & 
dis Z en is combien de fois,il y ell 
biençfois^maisil ncrefteroitpas 
pour fatisfaire aux trois autres fi- 
gu rcs;& conliderant bien le tout, 

^ ic trouue qu’on ne peut prendre 
que 6, que ie pofe au quotient, & 
dis 6 fois z,font iz,que ie leue des 
i8fiipcricurs,&rcftcntencorc6quc iepofe audeflus du 8; puis ie 
vicnsàla figure fuiuantc,& dis ôfoisyfont 42,queieleuc du nom- 
bre fuperieur 6a,difant z de a,rcftc o,que ic pofe au dcfliis de & 4 
dc6,rcftcnt2,qucicporcaudcflusd’iccluy<S:puisvcnant àla fi- 
gure du di uifeur p,ie dis 6 fois 9 font 5 4, que ie leue de 204 nombre 
rupericur,dilânt 4de 4,tefie o,queie pofe au delTus,dc 5 dixainesde 
io,reftent 5, que ic pofe au dcû'us du zero,& leue i du 2 fuiuantjtelle* 
ment qu’il n’y refte plus que i,quc ie pofe au delfus d’iceluy 2: puis 
ie viens à l’autre figure du diuifcur 4,6c dis 6 fois 4 font 24, que 
i’ofte du nombre fuperieur,difant 4 de 4,rcIleo,que iepofe au^def* 
fus d’iceluy 4;&2dcio,re(lcnt 8, 
que ie pofe au delTus du zéro fui- 
uant, ô^ leue i du 5 d’apres , & re-r 
fient 4, que iepofe audelTus d’i- 
celuy $. Cefaià,i’aduancc dere- 
chef le diuifeur d’vne figure vers 
dextre, comme il appert en cefte 
autre formule,& dis z en 14 com> 
bien de fois, il y cft bien 7 fois, 
mai» il ne refteroit pas pour les 
autres figures ; & examinant le 
tout, ie trouue qu’il n’y peut efire 
que$foisiie pofedonc 5 au quotient, & dis 5 fois 2 font 10, que ié 


r 

t 3 


I 4 

2^4 8 
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Icue des 14 fupcricurs, & reftent encore 4 ; tellement qu’il ne faut 
pas toucher au 4,ains feulement trancher la dixaine: En apres ic 
viens à la dcuxicfmc figure du diuifeur , & dis 5 fois 7 font sf> qui 
oftezdcs 48 fupcrieurs,reftent iî,qucicpofcaudefliis,fçauoir 3 fur 
8,& 1 fur 4:puisie viens àla 5* figure du diuifeur dis 5 fois 9 font 

45,quc'iclcue du nombre fupeticur i30,diCant 5 dcio/eftent y, que 
icpofcaudenrusduzero;&4deiircHent 8, que iepofeau deflus 
du 3,& tranche les T3;ie viens finablcmcnt à la detniere figure du di- 
uifeur 4,& dis 5 fois 4 font 20, que ic ieuc du nombre fupericur,fça- 
uoir les i dixaines des reftent 3, que ic po!e au deflus d’ice- 

luys- - , , . 

Cela expédié, i'aduance encore le diuifeur d’vnc figure vers dex- . 
tre, ainfi qu’il appert eu cefte au-''- 
tre formule, & dis 1 en 8 combien 
de fois,& trouuc qu’il n’y peut 
eftrc que 3 fois' que ic pofe au 
quotient, & dis 3 fois 2 font 6,qiic 
ic Içuc de 8 , & reftent 1 , que ic 
pofe au' deflus 3 puis ic viens à la 
deuxieftne figure du diuifeur, & 
dis 3 fois 7 font zi,qucic Icucdu 
nombre fupcricur 23, & refte 2, 
que ie pofe au deflus de 3: & viens 
à la 3' figure du diuifeur , & dis 3 

foisçfont 27, quci’oflcdu nombre fuperieur 29, & reftent2,que 
icpofcaudcirusdu9i & finablcmcnt ic dis 3 fois 4 font 12, que ic 
Icuc des 26 fupcrieurs,& reftent encore i4,que ip pofe au dcflTusd’i- 
ceuxaô.Orpuis qu’il t>’y a plus aucune figure pour aduancer dere- 
chef le diuifeur, la diuifioncft parachcucci & quant auxi4qui re- 
ftent encore, il les faut mettre au bout du quotient,au deflus d’vnc 
petite ligne,ibuz laquelle foit aufli pofe le diuifcur,comrtie ilappci c 
icy. Eflans donc partis 7412496 liurcs,à2794pcrfonncs, viennent 
àchaci:n26j3 îj-j. 
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j4mre maniéré pour diuifer. 

O R il yaencorcquclq^ucs autres manières pour diuifer, mais 
i’eftime que celle cy deflus enlcigncccft la plus prompte & 
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aiféc à pratiquer : toutesfois nous enfeignerons encorcicy vnc des 
autres manières, laquelle fc peut pratiquer fans trancher aucune fi- 
gure,voire mefuie quelques-vnsla trouuerôt plus facile à pratiquer 


que la maniéré precedente, • 

»/ Soit donc proposé à (Luipr 16450257 fnr 579. Il faut premièrement 
compofer vne tabletie^comme celle qui cft icy cottee diuifeur , à la 



579 
ï I 5 8 

>7î 7 
2. 3 1 6 
a 89 S 

5474 

4053 

463 a 
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Dimiande, Quotient. 

16470337 
1158 , 

4870 

4 ^ 3 * 

2 J 8 ï, 

X 3 I ^ ' ■ 

6 6 } 

5 7 9 
8 ‘4 7 
_-5 7_9 
268 


première ligne dclaquellcicpofc le diuifeur propoféjmaisàla fé- 
conde ligne ie mets fon double ; 4 la troifieûnc ligne, le triple ; à la 
quati iclme, le quadruple, & ainli en côtinuant de ligiae en ligne iuf- 

ques à la neuficfmcjou ledit diuileur eft contenu 9 fois. 

Ce faicl, ie conlidere que (i mon diuifeur 579 cftoit pofé (buz le 
diuidande, qu’il corrclpôdroit aux quatre premières figures vers fe- 
• ncftrc,fçauoir cft à 1645: dtpourfçauoir combien de fois iceluydi- 
uifeur579,eft contenu audit nombre corrcfpondant 1645,16 regar- 
de fl ce nombre cft en la tablctrc, & ne l’y trouuant poipt,ie prends 
au lieu d’iccluy le plus prochain moindre,qui cft ii58,àcoftc duquel 
cft i, qui denotte que le diuifeur cft contenu deux fois en 1645.C cft 
pourquoy iepofexau quotient,& ofle lcfditsii58 du nombreà di- 
uifer 1645,6c reftent 487,aubout dcfqucls ie pôle lafiguic fuiuantc 
du diuidrnde,quiefto,&; font 4870,que ie cherche derechef en la 
tabledudiuireur,maisne l’y trouuant point, ie prends le plus pro- 
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Chain moindre, qui cft 46)2, à coflé duquel eft 8 , que ie porte au 
quotiêr,puisi'oftciccluynombre 46^2 du cherché 4870,6c reftent 
238, au bout defqudsi’erais la figure luiuante du diuidande,qui eft 
2,6c font en tout i582,que ic cherche en la tablette du diuifeur , 6c 
ne l'y rrouuant poinc,ie prends le plus prochain moindre, qui eft 
23ié,à codé duquel eft 4,qucicpoléau quotient, 6c puis ieleue le- 
dit nombre pris 23i£du cherche 2382,6c reftent feulement 66 , au 
boucdefqucls ie pofe la figure fuiuante du diuidande, 6c font 663 , 
que ie cherche en la tablette du diuifeur; 6c pourl'uiuant lcrefte, 
comme dit cft cydcflus,iûfquesàiafin de toute l’operatidjontrou- 
uei a que le quotient dcladiuifionpr^opolcc, leraa84ii 

Cefte manière de diuifer cft fi facilc,quc ic n’cllimc pas qu’il foit 
ncccftàiredcnous ariefterdauantage fur icelle, ny en bailler d'au- 
tre exemple: c’eft pourquoy nous viendrons àrcmarquer fculcmct 
quelques bricfvctcz qu’on peut pratiquer en la diuifion. 

Q^nd donc on veut diuifer par 10, par 1 00, par 1000,011 par tels 
autres nombres,qui n'ont en leur figuration autre figure iignifica- 
tiuc que rvnité.laqucllc ne diuife point ; il ne faut que coupper par 
vne petite lignc,ou fcparci du nombi e à diuifer, nutât de figures du 
coftédextre,qu’ilyauradczero au diuifeur: 6c fi les figures coup- 
pécs ou feparéesfont fignificatiues,il les faudra pofer au dcflusd’v- ' 
ne petite ligne, 6c au dellbuzlc diuifeur. Comme pour cxëple,vou- 
iantdiiiifcr470 par To,icfeparc la figure àdcxtic, 6c refte 47 pour 
le quotien de la diuifion :maij voulant diuifer 4371 par 100, ic re- 
tranche feulcmcnr les deux figures à dextre , & les mets au deffus 
d’vnclignc,aucclc diuifeurau deûbuz,ôc vient pour le quotient de 
ladiuifion457^;. , 

Mais pour diuifer par 10, par 5o,par 40, par 200, par 3 0 o , 6c par 
autres nombres rcniblablcs,dont la dernicre figure feulement vers 
fciicftre,cfl fignificatiuc maicurc que l’vnirc ; il ne faut que coupper 
autant de figures du diukiandc qu’il y aura de zéro au diuifcur,6>. du 
iefte prendre la particdcnpmméc par la figure fignificatiucdudi- 
vufcur,c’cft à dite prendre la moiûié ficefte figurceft 2, le tiers fi 
c’eft 5,lc quan fi c eft 4,6cc.Commcpotir exemple, voulansdiuifcr 
$40 par 10, ic retranche 1c zéro dudit nombre 940, 6c reftera 94, 
dont ic prends la moidic,qui fera 47,pour le quotient de la diuiliô: 
maisyoulans diuifer 24SI pat 300,1e rctranchclcs deux dcrnicresfi- 
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gurcsvendextre,& rcftetont 24, dont ie picndslc tiers qui cft 8, au 
bout duquel ilfaut mettre au dciTouzd’vncIignclediuifcur 300, Sc 
au dcflusd’icellclcsdcux figures retranchées, ainfi 8 fjî,quifcia le 
quotient requis. 


PreuHC de U Dmjion. 

Q Vant àlapreuuedeccfteoperation.ellefefaitpar pluficurs 
manières, maislaplus certaine & alTeurccefi de multiplier le 
quotient.de la diu lûon par le diuifcur:& (i le produit d e la multipli- 
cation fc tiouue égal au nombre diuifé, c'eft figne que l’operation 
deladiuifionaefiébien faiétCjObfcruant toutesfois que s’il refie 
quelque chofe de la diui(ion,il faut adioufter iccluy refie au pro*. 
duit de la multiplication : Comme pour exemple , ayant diuifé 
11736g par 34 , ie trouue que le 

quotictefi prccifeWt 345a: mais r I 


pour cognoiftre & examiner fi 
l’operation a efié bien faiâe, ie 
multiplie le quotient pat lediui- 
feuc,comme il appert icyj& trou- 
uam que le produit de la mu'tipli' 
cation cü égal au nombre diuifé 
1 1736g , ie côcluds que la diuiûon 


Z 8 

(3451 
J 4 

77808 ■ 

« 

I 17368 


a efié bien & deuement faicle : 


jCar il efi cert:in que deux nombres efians multipliez cmr’cux', leur 
produit contiedta autant de fois l’vn des nôbres multipliez, qu’il y 
aura d’vnitcz en l’autre:& au contraire fi le produit de deux nôbres 
multipliezentr'euxefidiuiiépar l’vnd’iceuxjlequotictfcra égal à 
l’aiitre: d’où aduient que la muiti* 


plicatiôôc la diuifiôpeuuct cfire 
reciproquemet vérifiez l’vne par 
l’autre. Soir encore propofé vn 
excplc: Ayât diuifé 26141 par y2,ic 
trouue que le quotient efi 502, & 
qu’il refte encore 37 à partir: Or 
pour cognoiftre fi la diui'ion efi 


5 

7 t 7 

* î 

^ ^ 1004 
1510 
f 7 


bien & deuemei^t faiâe,iemulti> 16141 

plie le quotient 502 par le diui- 

D iii 
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feutsl^comme il appert icy;&adiouftantau produit le relie 37,16 
trouuc 26141 , qui cil égal au nombre diuilé i parquoy ic dis que l’o- 
peration de la diuifion a cité bien faide. 

Q^elqiies'vns veulent encore examiner celte operation aulTi 
bien que les trois precedentes par la rejeâiôdes 9 ^ mais cômenous 
auonsiaditjCellepreuucn’ellbicn certaine, ains lu;etreà fallace: 
Ncantmoins li quclqu'vn en veut vi'er , qu’il ofte du diuifeur autant 
defois9 qu’onpourrajS: ayantfaid vne petite croix, qu’il pofe le 
relie au bout fcncllrc de la ligne trauerfante d’icellc croix, puis qu’il 
rcicttcaiiÜitousles9du quoticr,& qu’il pofcle relie àl’autre bout 
de ladite ligne tranfuerfalle de lacroixipuis foient multipliez ces 
deux nombres entr‘eux,& du produit en Toit pareillement ollc 
autant de fois neuf qu’on pourra ( obl'cruant de prendre aufli le re- 
lie de la diuillô fi aucun y a) & le relie foit pofé au haut de b croix: 
Finablement foit encore reietté autant de fois neuf qu’on pourra 
dudiuidandej&ce qui reliera eilant égal au nombre pofé aufom- 
met delà croix, la diuifion aura edé bien faide.Pour exemple, ayant 
diuifé cy delTus 117368 par J4,i’ay trouuc au quotient 34 52: mainte- 
nant pour examiner (i l'operation a cflé bien faide,i’afTemble les 
deuxhguresdu diuifeur 54,& font 7,quieflle mefme que d'oflcr 
tousles9de34,laquellefîgure 7 iepole au bout de la ligne tranf- 
uerfalled’vnccroix.puisi’adioufle aufli toutes les ligures du quo- 
tient, en reiettant 9, quand le nombre ell dauantage, & relient 5, 
que ic pofe à l’autre bout de la ligne tranfuerfalle de la croixrce fait 
ie multiplie cesdeux nombres entr’eux, deviennent 35,dont les 9 1 c- 
iettez relient 8,quc ie pofe au fommet de ladite croixicn apres ic rc- 
ietteauflllcsç dudiuidande,& trouuc qu’il redeauflis^queiepofe 
au bas delà croix; de puifque ces deux figures du haut & du bas de la 
croix font fcmblablcs ,ie concluds que la diuilion a cflé bien faidc: 
Procédât en la mefme forte à l’examen de l’autre cxemple,où nous 
auons diuilé 26141 pat52,de trouué quclc quotient cft 502 |;,nous 
trouucrons 7 à chalque bout de la ligne tranfuctfalic delà croix,qui 
multipliez entr’eux font 49,& les 9 reiettez redent 4, que i’adiouflc 
aucc les 37 reliez àpaitir , de les 9 reiettez , redent $ , que ie pofe au 
haut de la croix;puis ie reiette aufli les 9 du diuidandc,& relient pa- 
reillement srparquoy ie dis que l’operation a eilé bien faidc. 
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Numération des fraéhons , ou nombres romj^s. 

Chapitre VII. 

F r A c T 1 0 N , ou nombre rompu , eft vnc ou plufieurs parties 
d'vn entier diuifé en pluiieurs parties égales : &. de ces fraâions 
ou parties d’cntic: ,Iesvnesront dénommées de la partie ou parties 
de leur tout^comme vne partie d’vn tout diuifc en deux également 
s’appelle vncmoiéUé,& s'efciit ainii ;:maisle touteftant diuifc en 
trois parties égales,vnc d’ieclles fenomme vn ticrs,& fc figure ainü 
& deux, s’appellent deux tiers, qui s’cfciiucnt ainfi Sc vn tout 
diuifc en quatre parties égales, chacune d’icelles eft nommée vn 
quart,& fc figure ainli j, & les trois partics,troisquarts,qui le repre- 
fententainfi^: & vn tout citant diuilé en cinq pat tics égalcs,quatre 
d’icelles pat tics renomment quatre cinquicfmes,& fe figurent en 
ceitcfottcj: Bref nousreticndtonsquctoutcstellesfraâionsront 
toufioursnombrécs& exprimées pat deux nombres, qui ont mef» 
me relation l'vnaucc rauue,quelcs parties qu’ils expriment ont 
aucc leur touti& que pour les figurer & represctcr,il faut toufiours 
mettre au dcilbuz d’vne petite lignele nombre des parties efquellcs 
le tout doit cP.rc diuilc,& s’appelle denominatcuqmais au deiTus de 
laditeligne,lc nombre des parties qu’il faut prendre de l’entier, & 
iccluy s’appelle numérateur. Les autres fractions ne font pas feule- 
ment defnommees de la partie de leur tout r m.ris elles ont encorcs 
vneautreappellation particulicrc^ainfi qu’il appert aux monnoyes, 
poids 2c n|iclurcs: car pour exemple, la vingtielme partie d’vncliure 
e(l appcllécd’vn nom fpccial vn fol :2c auili la douzicfmc panie 
d’vn fol eft appellée ordinairemêtvn denier: de mcfmc la fciziefmc 
partie d’v.ncliure pcfant,ou bien la huiâiefmc partie d'vn marc, eft 
nommée vne onccj 2c les \ partics,fcpt onces Aaais la huiâieime 
partie d’vne once s’appelle vn gros; 2c les ^parties, 5 gros ou isde* 
niers: 2c la fixicfmc partie d’vnc toifc eft nommée vn pied ; les - par< 
ties.cinq pieds: 2c vne douzicfme partie d’vn pied eft nommée vn 
poulccj & lesfcptdouzicfmcs,7poulccs; 2c ainii faut-il entendre 
de toutes autres mcfures:tcllcmCtque7; d’vn pied font autât que 
s poulccs,2c 3 pieds autant qu’ vnc demy toifc, combien quclade- 
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nomination foit dinerfe. Et aiiant que palier plus outre , eft à not ei 
que qiinnd^s deux nombres d'vne fraâion font égaux, comme -3, 
lis (ignificnt vn entier : mais quand le numérateur eft plus que le de- 
nominarcur.lafradion cil plus d’vn entier & quand il eft moindre, 
elle cft moins que l’entier: comme ^ d’vnetoifcoud’vne Iiure,eft 
plus d’ vnc toi c ou d’vne liurc , & jd’vn pied ou d’vn fol , eft moins 
d’vn pied ou qu’vn fol. 

De U reduéhon des fraSîions. 

Chap. VIII. 

P O V R-autantqu vnc rncûneftaiftion peut cUrcdcfcrite en di- 
uctfc dénomination, & qu’elle icra plus ou moins qu’vn en- 
tier, nous enfeignerons cy apres diuctfes reduélions d'iccllcs fra- 
fHons. 

Premièrement donc, quand le numérateur d’vnc fraftion cft plus 
grand que le dénominateur, il faut pour réduire icelle fraâion en 
Ion nombre d’entier, diiiifer Icnumerateur parle dcnominatcur,& 
lequotient donnera le rcquisiComme pour excmplc,cftans propo- 
fez ^ àrcduirecnentier,icdiuifclcnumerateura4.par ledenomi- 
natcur^.dc viennent 8 entiers .-mais pour réduire ic diuife 39 par 
13, & viennent 3 entiers. 

Que fl apres la diuiliô faiéle il refte quelque chofe,il faudra met- 
tre ce refte fur vnc ligne au bout du quotient , & au dcftbuz d’iccUe 
ligne le dcnominatcur,qui fera vne ftaâion ; Comme pour exem- 
ple, voulant réduire '-4 , ic diuife 14 par 5,& viennent 1 au quotient; 
mais refte cncorcs4à diuifer, kfqucls ie pofe auec le quotient Z, & 
fera ainliz ^.-maispour réduire i^iicdiuifc 39 par 7, & viennent 
5 I pour iceux 

Nous réduirons donc par ce moyen toutes parties en entier: car 
cndiuifantlcspartiespropofécs par Icnombre dccdlcsque con- 
tient l’cnricr,le quotient donnera l’entier ; comme les deniers en 
lols,& les fols en liures,ou en efcus,ou autres efpcces d’êtier,ou bien 
les poulccs en pieds,& les pieds en toifes : Et pour cxemple,voulant 
réduire 43 pieds en roifcs,ie diuife 45 par la valeur de la toife qui eft 
6,&. viennent 7 ; toiIês,ou 7 toifes 6c 3 pieds: mais voulant réduire 

uj fols 
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X 15 fols en liutes, iediuircx25 par to, qui cl\ la valeur de la liure, de 
viennent 6 ou 6 liurcs 5 fols. 

Par le contraire de ce que delTusnous réduirons tout entier en 
fraction, fçauoir eft multipliant le nombre d’entier par le dénomi- 
nateur delà fead^ion^enquoy on le veut réduire, 3 c pofant fouz le 
produit ledit dénominateur: Comme pour exemple, voulât redui> 
rc 4 entiers en feptiefmc partics,icmultiplic 4 par 7,&vicnncnt 18, 
dont le dénominateur cft7,dcpartât ie les pofcainll ^Voulât auflTt 
réduire 10 toiles en pieds, ic multiplie 10 par 6, de viennent 60 pieds 
ou^. Pareillement, voulant réduire 20 liures en deniers, ie multi- 
plie 20 par le nôbrcdes deniers que vaut vnc liure,f9auoic e(l pat 
240, de viennent 4800 deniers, ou^f^. 

s'il faut réduire des entiers ioints auec fi allions, nous mul- 
tiplierons l’entier par le dénominateur de la fraûion , de au produit 
adjoufterons le numérateur de la fraâionidc pofant fouz l’addition 
le dénominateur delà fraâion,nous aurôs le requis : Comme pour 
exemple, voulant réduire en fradions4^ , ic multiplie 4 par le dé- 
nominateur 5, de viennent 20, aufquclsi’adioufte le numérateur 
défont 23,queiepofeainû^: mais voulant réduire atoifes 5 pieds 
en pieds, ic multiplie i par 6, ÔC viennent 1 1 ,aufquels i’adiouQe 5,de 
font 17 pieds. 

Et par celle maniéré feront facilement réduites toutes fortes de 
monnoyes,pois,& mefures en leurs parties. 

Or d'autant qu’vnemcfmefradion peuteftre deferitede expri- 
meeen infinies fortes, de quecelle qui ell deferite auec plus petit 
nombre ellcogncue plus facilement, on a accouftumé de réduire 
vne fraâion au plus petit nombre qu’elle fe peut propoler: dccc, 
trouuantvnnôbre qui diuirccxaâement,tant le numérateur que le 
dénominateur de ladite fraâion, de le quotient de l’vn de de l’autre 
donne le requis :Comine pour exemple, voulant réduire à petit 

nombre, ietrouuequc jdiuifcexadementp de irrearil cil 3 fois en 
9,de 4foiseni2jde partant^ font au lieu de 77: de ainfi nous trou- 
ueions que*^ auront pour moindre dénomination f:cat 9 ell y 
fois en 27,de 5 fois en 45. 

Q^c li le diuifeut trouué n’eftoit la plus grande commune mefn- 
re des nombres qui expriment la fraûiôpropofcc, c’eft à dire qu’a- 
ptes lesauoii diuifé par Iq n6mbrettouuc,onrccognoiircquelca 
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quoticnsfc piiiflcnt Cncoicdiuilcr cxadJementpar quelque autre 
nombre ; il faudroit derechef diuifer Icfdits quof rens, & ainfi con- 
tinuer de diuifion en diuifiô iufqucs à ce qu’on foir par uenu à daix 
nombres qui ne le puiifcnc plus diuilcr, ou n’aycnt aucune commu- 
ne mclure qucl’vnitc. Comme pour exemple, voulârrcduire ^ en 
la pluspetire expvimation ; ic voy premièrement que l'vn 9 c l’aurre 
nombre fcpcuucnt exaC'lemcnt diuifer par 4, faiiam laquelle diui- 
fionvicnncti2& i 5 ,quifont-^:maisiceuxnombrcspeuuent en- 
core cftrc diuifez exaûerocnt par j,& viendront 4 & 5, qui ne peu- 
Mcnt plus crtrcdiuifez que par Tvnité ; c’ell pourquoy ie dis qu’ils 
font lespluspetirsnombies,par lefqqeisonpcut exprimer la fra- 
£1 i on propol ec —, qui partant fera 1 eduitte à * . 

Or li par faute d’cxpcricncconncpcuttrouuer vnnombrequi 
diuifcprccifcmentlc numérateur de dénominateur, il faut ofter le 
moindre nombre du plus gi âdi St fi le refte cil plus grand que le nu. 
mcratcur,il faut derechef ofter le numérateur d’iccluyrcftc, ou au 
c5traire,& pourfuiurc la fouftraflion iufques à ce qu’on ayt trou- 
uédeuxnombrcségaux,& iccluy lêra ie nombre cherché, c’eft à 
dire laplus grande commune mclure des nombres qui expriment 
la fraélionpropofee: Comme pour exemple, voulant réduire 77T 
à petit nombrc,i’oftc84 de i3i,& reftent 48,queic foufirais de S4, 
A reftent j6,quioftezdc48 relient 12, & iceux oftez de j6 relient 
24, defqucls eftantauflî oftez lareftcnt 12: flt partant 12 cil le nom- 
bre par lequel il faut diuifer chalquc nombtede lafraélion propo- 
féc ; & feront trouuez — pour la reduélion de—. 

La plus grande commune mefure des nombres qui expriment 
la ftadion propofee, fc trouucra encore diuilânt le plus grand d’i- 
ceux par le moindre, & s’il ne refte rien, icciuy moindre nombre 
fera la commune melure cherchée: Comme eftant propolc ^,ic 
diuifclcdcnominatair 48 par le numérateur i6,&ne relie rien: 
parquoy ic dis qu’iceluy nombre 16 cil la plus grade commune me- 
fure d'iceux nombres I6 & 48 : tellement que ftufant les diuifions 

teuiendront à 

Mais fi apres la diuifion ilrelloit quelquechofc, il faudroit par 
ce refte diuifer derechef le precedent diui(eur,&ainli continuer 
iufques i ce qu’il ne rcll e tien : comme eftant propofé ~ , A diuifé 
i^par 63,ilrcfte)},ü£uitdacchcf diuifcrdjpar ce refte re- 
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fieront encore }0,parlcfqucls il faucdcicchef diiiiier & relie* 

font encore B.parleTqucls ellant diulfezles jo rcllans au precedent^ 
ne reliera ricn:parquoy ce dernier relie jell la plus grande Com- 
mune mefuredes nombres 63 & lyçî partant les diuilions failles 
viendront ^ pour la reduâion à minimes termes de la fraâiô pro- 
PoIcctIç. Qu’il faille encore réduire ;~,iediuife iio par 84, & 
relient j6^par lerquelsiediuiTc 84^& relient t2,par leTquels iediui- 
fe encoi c 36, & ne relie rien : parquoy 12 ell la pl us grande commu- 
ne mel'ure cherchée, par Id'quelscllâsdiuifez chal'quc nombre de 
la fraélion p roporée,clle fera reduitt e à . 

Or d’autant que deux ou dauantage de fraûions ne pcuucnc 
dire adiouIléesenfe0iblc,nyfoultraittesrvne de l’autre, (i elles ne 
font de mefmr. dénomination, il ell grandement befoin de fçauoir 
le moyen de réduire les fraéUons de diucries dénominations à vne 
mdme,ce qu’on fera comme il s'enfuit. 

Premièrement donc,û deux firaél ions de diuerfes dcnomfnatiôs 
font propofées à réduire en mefme dénomination, il faut pour ce 
faire multiplier les deux dénominateurs enfemble,& Je produit fe- 
ra le dénominateur commun : puis multipliant en croix le numéra- 
teur de la première par le dénominateur de la feconde,fcra produit 
le numérateur de la première: puis encore lenumerateQrdela fe- 
condc,par le dénominateur de la prcmicic,fera produit le numéra- 
teur delà a'.Commc pour exem- 
ple, voulât réduire î, en mel- I 9 

me dcnomination,iepofc icelles 

frayions ainfi qu’il appert icys L_i 

puis ie multiplie les denomina- 
teurs entr’eux,^ viennent u, qui 

fera le dénominateur commun, lequel nouseferirons delfouzvne 
ligne en lafortcqu’il appertey deHiis.pùis ie multiplie en croix le 
numérateur de la première fi aélion,qui ell 2, par le dénominateur 
de la féconde, qui ell 4,& feront 8,qui fera le numérateur delà pre- 
mière fiaûion , lequel nous eferirons au dclius d’iccllc, ayant tiré 
vne ligne entre dcux,commc il appert en la formule cy dcirus:nous 
multiplierons encore le numérateur de la féconde fradion, qui cft 
3,par le dénominateur de la prcmici c qui cft aulfi 3,& feront 9,pour 
le n^icratcutdc la fécondé fradion, lequel nous eferirons auûî 
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delïusnoftrc lignevcrslamain dextte;par ainfîles fra£tions jpro- 
polécs^ & -* feront réduites à 77 & 7^ , c’eft à dire que ~ valent au- 
tant que }, & ,7 autant que 

Que û trois ou dauantage defradionsfontpropofées à réduire 
en melme denomination^nous multiplierons tous les dénomina- 
teurs entr'eux,& fera produit le dénominateur commun:& multi- 
pliant le numérateur de chafquefraAion par tous les dénomina- 
teurs des autres , fera produit le 
numérateur d’icelle. Comme 20 iS 

pour exemple, voulant réduire — . t 

7 , 7 & 7 en meime denominatiô, I *- * 

ie multiplie le denomitateur i - 30 > 

par le dénominateur 3, & font 6 , 

que ie multiplie par le dénominateur 5, & font 30,qui fera le déno- 
minateur commun, que iepofe au deûbuz d’vne ligne tirée fouz 
lefditesfraélions: ie multiplie puis apres i numérateur de la pre- 
mière fraélion,par 3 dénominateur de la fécondé, & font 3,queie 
multiplie encore par 5 dénominateur de latroiGcfnie, & font 1$, 
qui fera le numérateur de la premicrefraétion,que ie pofe au delTus 
d’icelle, ayant premieremet tire vne ligne droite au delTus de tou- 
tes les fractions propofces.ainfi qu’il appert cydelîus: puis ie mul- 
tiplie 2, numérateur de la fécondé fraéïion par i, dénominateur de 
la preniiere,& font 4, que ie multiplie encore par 5 dénominateur 
delà troifiefmc, & font lo, qui fera numérateur de la fécondé fra- 
éUon,Iequel iepofe au deHüsde la ligne,visàvis de ladite fécondé 
fraéUon: & fînablcmcntie multiplie 3,numeratcur de la troiliefme 
firaâion,par j, dénominateur de la féconde, & font 9, que ie multi- 
plie pat i, dénominateur de la première, & font IS, qui fera le nu- 
merateurdelatroificfine fraélion, lequel nous poferons audeflus 
de la ligne ; par ainli les fradions propofées r , 7 & 7 cAans reduittes 
cnvncmefmedenonaination,(eront -—. tI & tellement que ^ 
valent autant que ^ autantquc7,&; autant que 7. 

Soit derechef proppic à réduire en melmc dénomination ces 
quatrcfradiôsf,7.f&i,lesayât 
düpofc comme il appert icy, ic - . y 
multipüe les 4. dénominateurs 7 ^ ^ ^ i 

entr’cuXjdifant ifois 5fontio,& 240 
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'4 fois io,font 40, & fois 40, font 140 ,qui eft le dénominateur 
commun, que i e pofe au dclTouz de la ligne : puis ic multiplie chaf- 
que numérateur par tous les trois dénominateurs des autres fra- 
ûions,conune 1 par (,4 & 6,6c viennent iio, que ic pofe au defius 
de la ligne vis à vis de la première fraction ; puis ie multiplie le nu> 
merateur 2 par les dénominateurs 2, 4, 6, & vienne 1 96, que ie pofe 
aulTt au delÊis de laligne,vis à vis de la leconde fraâion : en apres ie 
multiplie le numérateur 3 par les dénominateurs 2, 5, 6, & viennent 
i8o,queiepofeaudeirusde la troiriefme fraâion: & finablement 
ie multiplie le dernier numérateur 5,par les dénominateurs 4,5,2, & 
viennent 20o,que iepofe au delTus de ladite fraâion; par ainfi les 
quatre fraftions t , j & r eftans reduittes en vnc mefme déno- 
mination , font ^ ,-7^; > Hs » ^ mefme chofe aduiendra, fi 

ayant trouuc le dénominateur commû,on le diuife par le dénomi- 
nateur dclafraâion,& multiplicleproduitparlcnumerateur. 

Or côbien que toutes frafliôs de diuerfes denominatiôs puiilcnt 
edre reduittes à vne mefme dénomination par la réglé general«cy 
de(Tus,li eft- ce toutefois qu’il aduic t fouu£t qu’ô peut faire lefdites 
reduâions plus prompt ement,& euitec les grands nombres : com- 
me lors qu’il y a feulement deux frayions à réduire, & qu’on voit 
que le plus petit dénominateur mefureleplus grand, il n’y a qu’à 
multiplier 1 e numérateur d’iceluy plus petit dénominateur , par tel 
nombre qu’il mefurele plus grand,& viendra le numérateur d’icel- 
Ic fraâtion^ dont le dénominateur fera le plus grand des propofez : 
ainfi pour réduire à mefme dénomination ^ , à caufe que le 

moindre dénominateur 3 eft contenu 3 fois au plus grand 9,ie mul- 
tiplie par 3 le numérateur 2,& viënent 6 : parquoy ie disque 7 & ^ 
valent en mefme denominationf&|:derechcf teduifant eneed^ 
maniéré i & viendront 

Pareillement lorsqu’il y a pluneursfraâions,& queleplus gtSd 
dénominateur eft mcAiré de tous les autres, iccluy fera denomina-, 
teur commun de toutes lefdites fraûions j & quant aux mimera» 
tcurs,ilsfetÔt toustrouuez comme dit eft en l’article cy deflus : 

T ’ ^ ^ ^ M » rt . 1-7 & rr- 

Dauantage,leplus grand dénominateur ne pouuant eftre me- 

furc de tous les autres,foitaduifé quel nombre peut eftre. mefuré4 
par chacund’iceuxi puis d’iceluy foientprifes les mefmcs parties 

£ iij 
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que celles qui expriment Icfdires frayions: comme pour réduire 
les quatre fradions cottces&iareduittcsàlafindclapage 3d,fça- 
uoir eft { , 7, & J. le voy que 6o cft mefuré par tous ces dénomma* 
teurs, parquoy il lcra dénominateur commum& pour les numéra- 
teurs i’ en prend les parties exprimées par lefditcs fradions, qui fe- 
ront 50, 24,45, & 50: tellement que nous a'urons pour la redudion 
deidites fradions propofées ^ ^ ^ , aucc lefquelles il eft 
beaucoup plus brief & aifé d opérer, que non pas aucc les nombres 
cy deuant trouuez. 

li ya encoievncautreefpecedcrcdudiôdcfradion,qu’on ap- 
pelle euaUiation , qui n’ed autre chofe que trouucr la valeur Sc cQi- 
mation d’icelle fradiori,au regard du nombre des parties efquelles 
Ibn entier ed vulgairement diuifé en l’vfage commun,comme eua- 
luer lesf d’vneliure,c’edtrouuer combien valent ces 7 au regard 
que la liure vault 20 fols. Et pour paruenir à telle éualuation, il faut 
premièrement fçauoir quelles font les panies erqaellcs l’entier 
dont ed quedion fcdiuiiêordinairement, & c’ed ce que nous ap- 
pelions parties cogneuës de l’entier. 

Premièrement , quant aux monnoyesnous prendrons que les 
parties cogneués dc l’efcu foient 60 fols ; de la liure, 20 fols ; du fol, 
12 deniers ; du denier, 2 obolles, ou mailles,- de de l’oboUe , 2 pitres. 

Four le regard des poids, le plus vulgaire ed la liure,puis le marc: 
En mcdecinela liure ne vaut que la onces,poidsdemarc; l’once 8 
dragmes,gros, ou trezeaux ; la dragme, j fcrupulcs { la icrupule, 2 
oboles ; l’obole, 3 filiques 3 & la (ilique, 4 grains. Mais la liure mar- 
chande vaut ordinairement iéonccs,quifont2 marcs; car le marc 
quifert principalement à peler for de l’argent ne vaut que 8 onces; 
de l’once vaut 8 gros,ou 24 deniers^de chafque gros 3 denicrs;lc de- 
nier,24 grains-, le grain, 24 primes; la prime,t4 fecondes,dcc..A Pa- 
ris l’once fediuife encore autrement, car les'orphevresle partilfent 
cn2oedeIins;redelin,en 2 mailles 3 la maille, en 2 félins ; le félin, 
en demys, en quarts de demy quarts. 

Q^ntauxmcfures,latoifc ed la plus commune, laquelle vaut 
en longueur 6 pieds, en fiiperficie pieds, de en folidkc u 6 pieds: 
mais ordinairement le pied fediuife lêlon la longueur en 12 poul- 
ces , de chafque poulce en 12 lignes. 

Nous auons iaditen plulUurs endroits, tant ^ nos 
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AflronomiqiJCS,qu’cn nofl re Al ithmctiquc militaire, que les Aftro- 
• nomesdiuilcntlaorconfcrcccdc tout cercle en 360 parties, qu’on 
appelle degrez; puis chafquc degré en 60 autres particules qu’ils 
appellent minuttes charqueminutte derechef en 6opluspeti- 
tes parties qu’on appelle Iccondcs,&: ainficonfecutiuement de 60 
en 60. 

Ces chofes premifes, voyons maintenant comme il faut ena- 
lua: vncfraétionptoporée;Soitroulriplié le numérateur de lafra-^ 
étionpropol'éc par le nombre des parties cogneucs de l’entier, ou 
au contraire, puis foitdiuii'c le produit par le dénominateur de la- 
dite fraéUon,& le quotient donnera la valeur d’icelle fraélion pro- 
porée.Commc pour exemple, qu'il faille trouuer la valent de^ d’vn 
dcu. Orpuisquerefeu vaultt^o lbls,ie multiplie 60 par Icnumera- 
tcin 4, deviennent z4o,queiediuilepar le dénominateur 5 ,& le 
quotient dône4S fols pourUvaleur&cftimationdes ^ d’vn efeu. 
Soit encore propolc àeualucr les^l d'vne toife: puis que la toife 
vaut 6 picds,ie multiplie le numérateur 7 pat 6 ,&c viennent 42,que 
iediuileparledenominatcur 10, de viennent au quotient 4 pieds 
î 4 ou|,pourIa valeur de d’vne toife. Qu’il faille encore trouuer 
la valeur dcs.^ d’vn degré, ic multiplie 60’ par 3, deviennent 180, 
qucicdiuifepar7,dcviennêt25^ minuttes pour la valeur de eua- 
luation de | d’vn ^gré. 

Or par le contraire de ceqiiedein]s,onpeut réduire lœ menues 
cfpeces ainli dénommées aux parties d’vne fraâion de plus grande 
cfpcce , de ce en pofant pour denominateui d’vne fraôion les par- 
ties cogneues del’cntier,de pour le numérateur le nombre de l’cf* 
pece propolée; Ainfi voulant réduire 4S fols en fraâion d’efeu, 
iepoié 60 pourdcnominateucd’iccux 48, de par ainfi viendront 

qui réduits à minimes termes, donnent 7 ; parqüoy ie dis que 48 
lois valent les > d’vn cf eu. Ainfi aufli voulant fçauoir quelle fiaâiô 
de toife feront 4 pieds \ ; le réduits kcluy nombre en la fraûion; 
commeaufli les parties cogneues de la toife, qui efi de 6 pieds, de 
viendront pour l’vn2i,dï pour l’autre 30: tellement que 4 \ pieds 
valent ^ ou^l d’vne toile. Pareillement pourfçauoir quelle fva- 
âion de liure valent 12 fols 6 deniers ; ic réduis cef. c lomme en de- 
ntcr9,commeauin les 20 fols de la valeur de!alii:re,dc viennent 150 
d’vncofté,dc 24oderautic: parquoy u fols 6 deniers réduits en 
&aâion dcUuie, valent 170 ou 
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Des frHdions de ft4(hons, 

C H A P. IX. 

V Ev c^u’il n’y a (ipetitcpattic d’cticr, qui ncpuiflc encore eftre 
uiiéc en autres plus petites parties, les frayions peuucnt cftre 
diuifées en tant de parties qu’on veut j & c'ed ce qu’on appelle fra- 
ction de fraction : & fl ces dernières particules font derechef diui- 
fées en autres plus p etites parcelles , elles ferôt fraûion de haûion 
de fraction , ôc ainfi conl'ccutiuemcnt de particules en particules. 
Commcfid’vn entier diuife en quatre partiesonen prend feule- 
ment les trois, ceferont;, qui eftvnc fimple fraâion: mais H dç 
ces i on prend les 7, ce feront \ de ide l’entier, qui feront appel- 
iez ÂaCtiondefraâion; dcfideces^ de ^ on prend IamoiCtié,on 
prend la moiCtié, on aura ^ de j de ^ , qui s’appelleront fraâions de 
ftaCtions de fractions , & a infl des autres parties de parties en def- 
cendant tant qu’on voudra* 

Or quand on rencontre en quelque operation ces fraâionsdc 
de fractions, elles doiuenteflrereduittes en fimple fraâion com- 
me il enfuit. Multipliez tous les numérateurs entr'eux,& ce qui 
prouiendra d’icelle multiplication fcrale numérateur de la fimple 
fradion: puis multipliez auffi tous les dénominateurs, & en vien- 
dra le dénominateur cherché. Pour exemple, voulant réduire en 
fimple fraction | de 7, ie multiplie les numérateurs entr’eux, Sc 
viennent iz pour le numérateur de la fimple fraCtion: ie multiplie 
pareillement les dénominateurs, de viennent ao,pour le dénomi- 
nateur de ladite fraction cherchée, qui partant fera ^ ou Soit 
derechef propofé à réduire en vne fimple fraCtion - de J de le 
multiplie les numérateurs entr’eux, & viennent 60 pourlenume» 
rateur de la fraCUÔ flmpleqiuis ie multiplie aufll leit dénominateurs 
entr’eux, deviennent no pour le dénominateur de ladite fradion 
cherchée , qui partant fera ou tûcn 
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De laddùhn des frayions. 

Chapitre. X. 

S I lesfraâions fontderemblable denomination,nousadjoufte* 
rcfns lcsnumcrateurscnremble,& ferafaiâ le numérateur: de 
quant au dénominateur, il fera tel qu’il cfioit : Comme pour exem* 
pie, voulant adjoufter ^ | , nous adjouficrons les numérateurs 

2& 3, & feront 5, fouz lefquelsnous poferons le dénominateur 
7, & fera î; Semblablement lafommede fr & fera 4 r r» 
dcfaifantle mefmc de & ff, viendront pour la fommed’iceux 
^,qui réduits , donnent 1 Mais G les fractions font dediuerfe 
dénomination, nous les réduirons premièrement à vne mefme dé- 
nomination, puis nous les adjoufterons comme deGTus: voulans 
donc adjoufter f de ^enfemble, nous les réduirons en vne mefme 
dénomination, comme il appert 
icy,dt feront * - .; -, de les numé- 
rateurs eftans adiouftez enfem- 
ble,cefcrÔc ^.Pareillement vou- 
lant adjoufter 7 > ; > 7 > de ^ , nous 
les réduirons en meline dénomi- 
nation, comme il appert en cefte 
formule, de ferôt ** ** -ipuis 
apres foient adjouftez enfemble 
les numérateurs 60,90,40, de 48, 
de viendront 238, qui font plus 
que le dénominateur 120 ; c’eft 
pourquoyces 4fraâionspropofées valent plus d vn entier: nous 
diuiferons donc a}8 par 1 10, de viendront 1 fri > pluftoft 1 f|,pou r 

lafommedefditesfraâions. r, 

Or s’il yaooit desentiers de fraûionsàadjoufter,ilfaudroit pre- 
mièrement adjoufter lefditesfraûions,de puis apres les entiers, ob- 
feruant que fi de l’addition des fraûions il prouient entiers de 
fraâions, il faudra poier les frayions fouz les fradions,dc porter 
les entiers aucc les entiers. Comme pour exemple, voulant adjou- 
ûcr cnfcmblc 42 f,54f ,dc 71 f; le difpofe Icfditcs fommes ainfi 


S î 
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60 90 40 48 

i X 1 X f X r 

120 
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qu'il appert icy, puis i’adjoufle 
les trois fradions cnfcmblc , 5c + ^ f 

trouuc qu’elles valeur 47 , ccfl à 5 4 I 

dire z cnricrs : Te pofe donc 7 > r 

fouz les f"a£Ticns, 6c retient les 1 - 

' I 

cnricrs, que i’adjoufte aux en'* i i 
tiers, 6c viennent 169 ; tellement * 

que le tout c(T 169 4. 

On pourroir encore en fcmblabics additions dirpofer les Tom- 
mes aucc la valeur des fraftions, comme il appert en cefte auuc 
exemple, où ayant rccogneii que 
le nombre 20 cftmefuré par tous 
les dénominateurs des fradions 
propofécsîicprëds d’iceluy nom- 
bre les parties dcnottccs par Icf- 
ditcsfradions,&lespol'e àdex- 
tre d’iccllcs, puisie les adjouHc 
enfcmblCj deviennent 41, dont le dénominateur e(T ledit nombre 
20 i parquoy ce feroit x entiers & 4; = pôle donc au dcTTouz des 
f'radioias.dcadjouftelcs 1 entiers aucc tous les entiers, 6c viennent 
142. ~ pour toutcla fomme de l’addition. 

Que fi pluficurs fortes de monnoyes cf. oient propofccsà ad-, 
joiirtcr cnfemblc, comme les fuiuantes. 

Apres auoir tire vne ligue dcnbuz,i’adiouflc cnfcmblc les nom- 
bres des pluspecites cfpcccs qui 

font en cet endroit, les deniers, 152 liures, 15 fols , 3 den. 
&lafommed’iccuxeft25,lclqucls 450/. ix/T 4 7 

ic réduits en l’clpecc prochaine- 75/. lof 7 d. j 

ment plus grande que celle que 47 /. 19 f n d. 7 

i’ay àadjourter,quicftcn cet en- . ■ . '■» 

droit des fols, 6cic trouuc que z5 706 l. f id. 

deniers valent 1 fols 6c i denier: 

le pofe donc i denier au defibuz de la ligne vis à vis des deniers. Se 
ieticnt2fols,qiiei'adioufie à tous les nombres du rang des fols, 6c 


4 t T 

10 

4 T i 

« 5 

7 ^ î 

lô 

>42 ^ 


viennent 18 : le pofe 8 au defibuz de la Iignc,6c garde la dixaine que 
i’adiouftcaucclesdixaincs des fols, 6c viennent 5 :6c d’autant que 
l’eTpecc prochainement plus grande elUiuie, pour chacune défi- 
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queilesfautdeuxdixaincsdefolsjlesfiifditcs sdixaines feront 2 li- 
urcs & I dixaiiic : lepofcdonc 1 audcdbuzdelalignCj &adioufie 
2 aucc les Hures : âc acheuant tout aind qu'aux nombres entiers ,ie 
trouue que toutes les rommeslurdites font cnfemblc 706 Hures iS 
fols I denier. 

Qtiefi diuerfesmefureseftoient aufli propofées à adjoufter cn- 
femble comme les fuiuâtes, nous 

tirerions vnc ligne au delfouz, jstoif s pieds, jpoul.i 

puis adjoufterions cnfemblc 52 foi fl 4 p. 9 p. | 

les plus petites cfpeces , fç.i- 7 zoif ip. 4 />. 8 

uoir cit les poulccs; & trouuant — 

que la fomme d'iceux cft 20 , qui toif o pieds 8 poulets. 

fdht 1 pied de 8 poulces,ie pôle 

au delfouz de la ligne les S poulccs, & adiouüelepicd aucc tous les 
pieds: & trouuant que la fomme d’iceux eft 12, qui fontptecifémSt 
2 toiles, ic pofe au delfouz de la ligne vn o,& adioulle z toifes aucc 
toutes les toifes ; & ayant achcué comme aux nombtes entiers, 
ic trouue que toutes ces mcl'utcs & quantitez propofées font en- 
fcmble i}6 toifes 8 poulccs. 

Nous adioullerons encore icy vne exemple touchant les poids: 
eftans propofez à adiouHcr les diuers poids cy delfouz , ie tire vnc 
ligne au delfouz, puis i’adiouüe 


cnfemblc les plus petites parties. 

I 2 7 Litres 

12 onces 

4 ^ros. 

fçauoir les gros; & trouuant que 

342. 

15- 

5- 7 

la fomme d’iceux cft >7,qui font 2 

75. 

8 . 

1 

onces & 1 gros , ie pofe 1 au def- 

109. 

14- 

6. 7 


fouz de la ligne, vis à vis des gros, 

& adioufte les 2 onces aucc les ^ i once 1 inos. 

onces : & trouuant que la fomme 

d’iceux cft 49, qui valent 3 Hures & 1 oncc,ie pofe i au dcllbuz de la 
ligne, visà vis des onces, & adioufte les 3 Hures aucc toutes les H- 
utes3& ayant adioufté icelles comme aux nombres cnriers,ic trou- 
ue que la fomme de l’addition de tous les poids propofés,eft 6$S 
Hures I oncej gros. 

Or ccquedelfuseftant bien entendu, fc pourront aifément ad- 
iou lier toutes autres fortes de fiaétions,de quelques dcaonüna- 
tiens qu’elles Ibient. 
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*Trtuue de C addtnion des fraÛions. 

Q V AN T à la preuiic, elle fc doit faire par la fouüraûionj Sc 
neantmoinsceuxquï l’ignorent pourront s’aydcrdclapreuuc 
de 9,aiix ad dirions des monnoy es, poids & tnc(urcs,faifant com- 
me il enfuit. En l’exemple des monnoyescy dcliiis,les 9 cftansollez 
de toutes les liurespropofces,reftcnti,que ie double (d’autant 
qu’vneliureeftaol'. dontlaprcuuecft 2; & partant pourchafquc 
hure reliante, faut retenir 2 ) & font 4,qui adiouftezaux lbls,& les 
5 ofrez, relient 6 , que ie triple ( pourcc que la prcuuc d’vn loi eft 
trois ) &. font i8,qui font a fois 9, & partant ne relie rien : & ayant 
ollé les 9 des deniers, rellct 7, que ic pofe au bout d’vne ligne, com- 
me il appert à l’exemple. En apres nous olleions fcmblablemcnt 
' les9dcsliuresdedeirouzlaligne,&rellcront4,queie double, & 
font 8, que i’adioulleauxrols:&les90llez, relient auÛ'i 8,queie 
triple, & font 24, dont les 9 eftansollez, relient 6, que i'adioullc 
à I denier, & font 7, que ie pofe à l’autre bout de la ligne : de 
puisque les deux nombres font femblablcs, ie dis que l'addition 
ell bien faide. 

Q^nt à l’autre exemple des mefures, faifant tout ainll que def- 
fus ( excepté qu’il faut multiplier par 6 le relie trouuc aux toiles) fe- 
ra ttouuc 8, tant auxfommespropofces,qu’àla fomme del’addi- 
tions& partant ladite addition ell aufli bien faide. 

Four l’cxempledcs poids, ie multiplie par 7 ce qui relie aux li- 
ures; & par 8 ce qui refteaux onces; quoy failànt,ietrouue 7, tant 
aux fommes propofées à ad iou lier, qu'à la fonunede l’addition,- 
parquoy ie dis que l’addition ell aufli bien faide. 

De la fottflraBion des fraisons. 

Chapitre XI. 

S I les fradionsnc font de femblable dénomination, il les y faut 
premièrement réduire, puis oller le plus petit numérateur du 
plus grand, & poferdeilbuzcequi reliera, le commun dénomina- 
teur : Comme pour exemple, li nous voulons ollec | de nous 


Digitized by Google 


d’A R I t h M E T I Q V E. 45 

oderonszde Sjàraifonqirellesfcnt de l'cmblable dénomination, 
& relieront 3,fouz lequel nous pofcrôslc dénominateur /,& nous 
aurons i pour le relie de la fouftradion : mais fi nous voulons fou- 
llraire 7 de nouslesreduironsprcmicrcmentcn fcmblable dé- 
nomination par la multiplication croilcc, &: feront --rr^î puis 
nous ofterons 5 de 8 , & relieront 77. 

Mais s’il faut oflervne fraftiond’vn entier, il faut fouflraire le 
numérateur diKlenominatcur,dc pofer lerefteau deHus dudit dc- 
nominateur,& ollcr vn des entiers ; Comme pour exemple, voulât 
ollcr ÿdc9enticrs,icfouftiais5de 7,6c relie 2, fouz lequel ie pofe 
7, S: oAc 1 des entiers; & partant f ellans ollezde 9 entiers, reftent S 
entiers & 

E t li du mefme 9 ic voulois ofter 5 i’emprunterois vn entier fur 
iccluy 9pourcnolleclcs5,& reftcroiét puis lcs5 entiers ellans 
aulTi oftez , refteroit en tout î|. 

Mais (i d’entiers & fractions, il ne faloit fouAraire que des entiers, 
rell croient touliours les fraflions j comme fi de 4 1 ie voulois ofter 
z,iefoullrairoi$ feulement2des4 entiers,&reftcroicntencore 1, 
aueclcfquelsicioindtoislafraAiom&parainfi aeilans oftez de4 
■ijrcficront 25. 

Qiie s’il faut ofter des fraâions, d’entiers & fraâions,nous fou- 
ftrairons les fradions des fradions,empruntant vn entier s’il cft be- 
foinrCommepouroftcr^dej ^ nous ofterons 3 de 5,c’eftà dire | 
de I , empruntant vn entier, & reftent f auec 4 entiers:Mais voulât 
ofter I de 8 7, nous reduifons les fradions en mefme dénomina- 
tion, & font & d’autant que isnepeuucnteftre oftez de 7, 
remprunte i entier qui vaut icy 21, & font i8,defquels i’ofte 15, & 
reftent ^ ; & partant ~ eftans oftez de * f , reftent 7 

Que.s’il faut fouftraire des entiers & ftadions d’entiers & fra- 
dions,nous ofterons premièrement les fradions des fradions,puis 
les entiers des entiers ; Comme 
pour exemple,voulant fouftraire 5 j 

2 1 de 5 f, i’ofte premièrement ~ 2 t 

de |,&reftèi,&puisapres2en- j ^ 

tiers de 5 entiers, reftent 3 en- • 
tiers: de partant!. T,oftezde5Î, 

F iij 
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rcftccu Voulant auflîlbuftrai. 
re î ; de 7 ^ , i’oilc premièrement 7 ^ 1 ^ 

idef ,& reftent^ipuisaptesio- 5 r 1 5 

fte } entiers de ^ entiers, d: relient ^ ^ 

4 : & partant 3 ‘1 eftans oftez de 7 
relient 4 Pareillement vou- 
lât fouftraire i ^ de 7 1 , i’ofte pre- 7 7 1 20 f'O' ‘fl » 

mieicment f de I V empruntant I 1 7 1 ’ 

entier, & redent maisoftant x 

entiers de 6 entiers, relient 4 en- * * 

tiers: & partant a 7, eftans oftez de 

7 7, retient 4 fj. , 

Q^c fi pluücurs fortes de monnoy es, poids ficmefiires eftoient 
propolcesà foiiftiairc, nousefcririôs lafommeà louftraiie au def- 
fouz de celle de laquelle il faut fouftraire , en forte que le nombre 
d’vncquantitéfoitlouzic nombre d’vne quantité demcfme cfpe- 
ce: Comme pour exemple, voulant Ibuflraire 15a liurcs u lois 4 
deniers,de 475liuresi7fols2dcniers,nouspofcrons cesdeuxfom- 

mesen celle forte. 

Puis ayant faiét vne ligne au 4 7 5 /. 1 7 / ^ 
deflbuz,nousoftcrons première- isa- ix- 4 
ment le nombre de la plus petite ■ — 

efpece, fçauoir cft 4 deniers de 2 3 2 3 /. 4 /T 10 

deniers, empruntant vn entier de 

l’efpecefuiuantCjquieftvn fol, valant 11 deniers, de reftent iode-» 
ni ers, que ic pofe au deftbuz de la ligne vis à vis des deniers : puis v c- 
nant aux foIs,nous ofterons lade 16, ( car 17 ne vaut plus que 16, at- 
tendu que nous auons emprunte I, )& reftent 4, que nous pofons 

au deftbuz de la ligne: maiseftà noter que finous neuflions peu 
ofter II du nombre fuperieur, nous eulfions emprunté vne liiire, 
c’eft àdireiofols,quenouseuûionsad)oufté au nombre lupeiicur 
pourfaire la fouftraélion: maintenant nous foulltaironslcs liures 
desliures,toutainfi qu’ilaeftéenfeigné aux nombres entiers, & ce 
faifant relieront 323 liurcs 4 fols lo deniers,la fouftiaâion propoiec 
cllant faiâc. 

Qifil faille aulfi fouftraire 4 liurcs 7 onces 5 gros tdcnicrs,dc iz 
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liures 4 onces 2 gros I denier: Ayant dilpole ces deux femmes, ainfi 
qu’il appert icy, & tiré vne ligne 

droidcau ddVouz.i’oftcprcmie- li /««rw 4 o/tees 2^es 1 Je;>/eK 
rement 1 deniers d’vn denier, em- 4. 7* 5» *• 

prûtant i gros qui vaut 3 deniers, —————— — — . 

& partant relient 1 deniers que ic 7, 12, 4. 2. 

pofe au dcflbuz de la ligne, visa 

vis deldits deniers: puis venant aux gros, ic leuc 5 dci(car le 2 ne 
vaut pl us que i) empruntant vne once qui vaut 8 gros, & relient 4 
gros que ic pofe au ddTouzd’iccux.-Cefaidji oftc7 onces de 3 on- 
ccsfcar le 4 ne vaut plus que 3) empruntant vne liurc qui vaut 16 
onces, & relient i2,quc ie pofe au dcflbuz : & finablcmct ayant ofl c 
les 4 liures des ii liures reliantes, nouS' aurons pour tout le relie de 
la louHradion 7 liures iz onces 4 gros 2 deniers. 

Soient encores propofées 7 toilcs4picds 9 poulccs,àfoull taire 
de 12 toifes 5 pieds ^poulces , nous dilpolcrons donc ces deux fem- 
mes en celle façon. 

Etayantfaicl vneligncaudef- 12 toifes 3 f poulces 
fouz ji’ollc 9 pouiccs de 5 poul- 7. 4- 9- 

^ ces, empruntant i pied, & relient "* ' ' ^ 

8 poulces, que ic pofe au dcflbuz 4.^, 4^. 8p, 

dclaligne:puisi’olle 4 pieds de 

2 pieds, empruntant vne toife,& relient 4picds: &finaIcmcntio- 
llc 7 toifes de u toifes, & relient 4 toifes: & partant toute la fou- 
flradion propolce eftant faidc, relient 4 toifes 4picds8poui- 
ces. 

Soient encores propolêKydcgrcz 42 minuttes 15 fécondes, à 
fouftraire de 79 degrez 23 minuttes 50 fcQondcs , nous difpofcrons 
donc ces deux fommes ainli. 

Etayât tiré vne ligne au dcflbuz, 79 <%»■. 23. wV». yo yîr. 

i’ofte 15 fécondes de 50, ficicfient 25* 42- '5- 

35, que ic pofe au dcflbuz de la li- — 

gnc,puis i’ollc42minuncsdc 23, 53</rçr. min. fec. 

empiuntantideg.c’efl à dite 60 

min. & relient 41 min. & finalement folle 25 degrez de y8,& reflet 
53 3 & partant tout Icrcftcdelafouûradioneli 53 degrez 4iminut. 
35 fécondes. 
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Quant àla prcuuc de ccftctcgic, clic fc faid toutainG que celle 
dclaloudradiondcs cuticrs,rçauoircft,ad)Ouftâtlaronime àfou- 
fttaircâc le relie cnicmble^ ou bien odant tous les 9 d’icelles deux 
ibmtncs.obleruant ce que nous auons dit au chap. precedent, touf 
chant les diuerles cfpeccs. 

De la multiplication des fraéhons. 

Chapitre XII. 

S O I T que Les fi adions ayent fcmblablc dénomination , ou di- 
aerfe,ilfaut toufiours multiplier les numérateurs cntr'eux^dc 
les deno^'nateurs aulTi entr’eux : 

Comme pour exemple, voulant 
multiplier - pari, nous multiplie- 
rons 1 par j , & feront 3 pour nu- 
merateurrpuis i par 4 , & feront 8 
pour le dénominateur, & le pro- 
duit fera { : derechef voulât mul- 
tiplier i par-j , ie multiplie 2 par 3, 

& font 6 : mais 3 par & font ij: 

& partant le produit fera -ji, oui. 

Que s’il faut multiplier des entiers par des fradions,il faudra 
feulement multiplier 1 es^ent iers pat le numérateur des ffadions, & 
le produit aura pour dénominateur celuy des fradions: Comme 
pour cxcmpie,voulant multiplier 3 entiers par ic multiplie j par 4, 
deviennent i2,dont 5 cil denonlinatêif/& partant font if, ou 2 7. 
On fera encore le mcfme en appofant 1 au deflbuz des entiers en 
celle forte f: & par ainli nous aurons maintenant ces deux fradiôs 
à multiplier entr’cllcs, comme en l’article precedent, & vien- 
dront toufiours fi : car multipliant les deux numérateurs 3& 4> 
viennent i2,& puis les deux dénominateurs i&;,font 5, & ainll 
tout le produit delamulriplication fera if ou 2 f. 

Mais s’il faut multiplier des entiers & fradion par enticrs,il fau- 
dra réduire les entiers en leur fradion, puis faire comme dclTus } ou 
bien multiplier la fradion lcparcmêr,& les entiers aulfi lèparémdt, 
& le tout adioufte enfcmblc, donnera le requis ; Comme pour 

exemple, 


i 

~p^r{f ont\ 

8 

6 

\ par f ont ^ ou \ 
»> 
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exemple, voulant multiplier 4 4 
par 5, ie réduits 4 en la fraftion, 

& font que ie multiplie par 5,6c 
viennent ou 2ii: èclameime 
fomme lcra encore produite, 
multipliant les entiers entr’eux, 
fçauoir cft 4 par 5,puis ~ aulfi par 
5, (Sc les deux produits ioints en- 
femble. Q^il taille encore multi- 
plier 15 par7i:icmultipliedonc 
premierement25 par les 7 entiers, 

& viennent 175, puis aufli par les 
f î ce qi c le fais prenant feule-' 
ment les deux tiers dcfdiâs x<;, 
comme il appert icy: & adjouftât 
letoutenfemble viennent 191 7, 
pour le produit d’icelle multipli- 
cation de 15 par 7^. 

Qwcs’ily a des entiers & fradUons à multiplier par entiers & fra- 
yions, il nefaudra que reduireles entiers en leurs frayions, puis 
faire comme dit eft cy delfus : Comme pour exemple,voulant mul- 
tiplier 5tpar 3 ^,ie réduits les entiers en leurs frayions, & font^, 
& ~,queiemultiplieentr'eux,& font ~,ou i7î;& partant 5 { 
multipliez par 3^,produifcuti7 7. 

Or d’autant que la multiplication des monnoyes , poids & me- 
fures eft fort vfuéc,nous-nouseftendronsvn peu plusfurcefte ic- 
gle que nous n’auons faid fur les autres, enfeignant premièrement 
ce qui eft du general d'icclle,& puis apres quelques réglés &obfcr- 
uations particulicres,fuiuât lefquelles on multiplie bien plus prom- 
ptement , que par les réglés &. maximes generales ; qui eft ce qu’on 
appelle ordinairement réglés briefues. Or pour la règle generale 
de multiplication des diuerfcse(peces,c’eft qu’il fautreduire toute 
fomme de diuetfes efpeces en la moindre d’icelles,comme il eft en- 
feigne auchap.g. puis apres multiplier comme aux entiers, & ce 
qui viendra fera le requis, qu’il faudra réduire en fesplus grandes 
efpeces. Pour exemple, li quelque fomme,comme i52liurcs 12 fols 
4deniers,eftptopofée à multiplier par 7, nousteduirons toute la 
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fommc en deniers, qui eft la moindre dpcce,& viendront j6^i8de- 
nicrs,que nous multiplierons par 7,& viendront 256396, qui eftans 
réduits donneront 1068 li. 6 f.4 d. pour le produit de la multiplica- 
tion, Ou bien ayant difpolc la fomme propofée, & le multiplica- 
teur en cefte ibtte , ic multiplie premièrement les 4 deniers» & font 
28, qui font 2 fols & 4 deniers; & partant ic pofe 4 deniers au def- 
fouz d’vnc lignc,&retient en mé- 
moire les i fols, puis ic multiplie 151/. i2/r 4<4 4 

lc3Ufols,&font84,aufquelsi’ad- 7 y-*-; 

ioullelcs zquci’ay gardé,& font " ■ — ■■ — ■ ^ 

86,quifont4liures&6fols:icpo- 1068 i. 6 f i. 
fc les 6 fols au ddibuz de la ligne, 

« 5 c garde les 4 liurcs; « 5 c finalement ie multiplie les liurcs»ad jouftant 
au produit les 4 que i’ay garde à part , & font 1068 liures comme 
deuant. Soit encore propofé l’exemple fuiuant. 

Q^lejH~\n achepté de U "yaijfelle d’argent pefint 31 rmres y 
onces 16 deniersyà nifon de u liures 12 fols 6 deniers lenurCyOn deman- 
de combien il doit payer pour toute la l/aijfelle ? Premièrement nous 
réduirons l’vnc & l’autre fomme en fa moindre cfpecc,& viendrôt 
pour l’vnc 6280,^ pour l'autre 5190 : lefquels deux nombres cfians 
multipliez cntr’cux,donncnt 32593100, qui eft le produit cherche; 
maispour l’exprimer il le faut réduire és efpeces des monnoyes 
proposes ;& pour ce faire il faut bien confiderer par quels nom- 
bres on a multiplié, reduifant chafque fomme propofée en fa moin- 
dre efpccej car ces mcfmcsnombreseftans multipliez entr’cux,& 
puis vn produit par l’autre, viendra le dénominateur du nombre 
trouué: Comme cydefius, pour réduire la fomme du multiplicâde 
en fa moindre cfpece,nousauôs multiplié par8,& puis par 24; mul- 
tiplions donc ces deux nombres entr’eux, deviendront 192: mais 
pour réduire la fomme du multiplicateur en fa moindre efpccc, 
nous auons multiplie par 20, depuis par ii; ie multiplie donc ces 
deux nombres cntr’cux,devienn6t 240,quc ic multiplie pat les 191, 
devicnét 46o8o,pourlc dénominateur du produit trouuc 32593200, 
félon la plus grande efpecedu multiplicateur, qui partant vaudra 
707 liures 6 fols 4 deniers ^ : mais qui voudroit auoir la dénomina- 
tion félon la moindre efpecedu multiplicateur, il ne faudroitque 
P tendre le produit des nombres par lefquelson a multiplie, ledui- 
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fant le multiplicande en fa moindre cl'pccc, qui fera icy 192: tcllc- 
racntquediui(àntnollrcnombrctrouué52j932oo parleldits 192, 
viendront pour la valeur d’iccl'uy 1697^6^ dcnicrSjqui réduits en 
plus grandes cl'peccs,donnerôt comme deuant 707 liures 6 fols 4 j 
deniers pour la valeur des marcs 5 onces 16 deniers d’argent,à rai. 
fon de II liures 1 2 fols 6 deniers le marc. La mefme queftion & infi- 
nies autres feront refbluéi bien plus promptement par les réglés 
briefuesqui enluiuonr. 

Rej^les hriefves. 

L e s règles briefues font certaines multiplications que les mar- 
chands appellent ainü, à caufe que par icelles ils multiplient 
fort briefuementla quantité delamarchandifepar fonprix,afin de 
fçauoii à tant vne chofe combien plufieurs. Et pour bien pratiquer 
ces réglés, il faut conliderer que quand on dità 5 fols raiilne, com- 
bien valent 32 aulnes, ce n cft autre chofe que chercher vn nooibre 
qui loit telle partie de 3i>quc j fols eft d*vne liure ; & veu qu’à vne 
liurel’aulnCjles 31 aulnes vaudroient 32liurcs,il s’enfuit qu’à sfols, 
quielllequartd’vne liure,lcs3taulncs ne vaudront que le quart 
de 3 2, c’eft à dire huiéf liures, & ainfi de toutes autres chofes. Par- 
quey pour expedier toutes fcmblables queftions, il n’y a qu’à pren- 
dre du nombre des chofes telle ou telles parties que le prix 
d’vne d’icelles fera partie d’vn fol , ou d’vne liure : Ainli pour 
. 6 deniers, qui eft la moiâié d’vn fol , il n’y a qu’à prendre la 
moitié du nombre des chofes , & ce qui en prouiendra feront 
fols ; pour 4 deniers,qui cft le tiers dv’n fol, il faudra prëdre le tiers : 
pour 3 dcniersjlc quart ; & pour 1 denicrs,la fixiefme. Mais pour les 
autres nombres moindres que 12, & quine font parties aliquotes 
d’iceluy nombre, c’eft àdiiequinemefurcntpas i2precifcmcnt,il 
faudra confiderer de quelles parties aliquottes ils font compofez, 
& prendre telles parties du nombre des chofesilefquelles eftans ad. 
iouficcs enfcmblc, donneront le requis : Comme pour 9 deniers, il 
faudroit prendi e la moiâié pour 6 , ôc puis le quart pour 3 j & ces 
deux produits eftans adjoufiezcnfemblCydonncroient le requis; de 
pour 8,il faudroit prendre le tiers pour 4,dciccluypoferdcux fois, 
& ainfi des autres partics,obferuât que quand il refte quelque cho- 
fe, chafqucvnité vaut autant que la partie prife; ce que nous ren- 
drons manifefte par les exemples fuiuans. 
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14/74 den. 


^/^aul. i^finres 

a ^ den. à lO den. piece. 


i i 8/7 \ ^7 f- 6 

\ il/.Sden. y II. 8 . 


ii/.6d. 


z^f. Z den. 


Quant aux grands nombres, où le produit peut edreen liures, 
fols deniers, il faut pour le plus brief renanchcrla dernière 6gu< 
re vers dextre du nombre des chofes proporées,puis prendre du re- 
fte telle ou telles parties que le nombre du prix Ibra partie de 24 de* 
niers,& ce qui en prouiendra feront liures; mais quant au reile,il le 
faudra réduire en foüs & deniers, ainfi qu'il eft dit cy deflùs,& com* 
me il appert aux deux exemples fuiuans. 


-J i\z aulnes 
a 9 deniers 


i 1 8 liu. 16 f. 
\ou\ 9. B. 


Z 8 liu. 4 fl 


14517 plumes 
à II den. piece. 


J 8 I liu. 18 f. 

j JO. 14/7 3 é/c». 


1 1 2 liu. 12/73 den. 


Mais pour multiplier par fols en nombre moindre que io,& fai- 
te venir des liures au produit, il faut prendre telle ou telles parties 
du nombreà multiplier qu’iceux folsfont partied’vne liure:tcllc- 
mentque pour 10 fols, il faudra prendre la nioiâié du nombre à 
multiplier ; pour 5 fols le quart ; pour 4 fols le quint -, pour 2 fols la ^ 
dixieône partie; & pour I IblIameifUédeladixiefme partie jC’eft 
àdire qu’ayantretranchcladerniercfîgurcvers dextre, la moiflié 
des autres donnera le requis, obferuant en toutes ces operations 
que chafque vnite' reliante vaudra autant de fols que le nombre 
multiplicateur,coitune il appen aux exemples fuiuans. 
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42 J aulnes 
à lo f. Cauln. 


5247 cartes 
à , ^f.fiece 


^ 4 2 519 

à xf fiece. 


i- zllUu.lof. î 104.9 liu.i/1 ^ 4i$ltu.\%f 

De ce dernier exemple eft manifcfte,quc pour multiplier par fols 
en nombre pair, il en faut prendre la moiâié,a6ndeles conuertir 
en pièces de 2 fols; puispar le nombre d’icell e moiâié, multiplier la 
première figure du multiplicande, retenant les dixainesen la mé- 
moire, & le double de l’autre figure feront fols: en apres frient mul- 
tipliées toutes les autres figures par ledit nombredes pièces de i 
fols,y adjoufiant les dixaines gardées en la mémoire , & ce qui en 
prouieudra ferôt liurcs,ainfi qu’il appert aux deux excplcs fuiuans. 

<v * 

524 aulnes 753 fijl^ares 

a 8 ffaul. ' < 14 / pièce. 


loçitu.jzf 527 /««.ayr 

Four les autres nombres de fols qui ne font parties aliquottes de 
laliurc,il fiRidra prendre les parties félon lefquelles on pourra diui- 
fer iccluy nombre propofé en parties aliqubttes,o U autres nombres 
pairs, puù on ad jouftera les produits en vne fomme , comme il ap- 
pert aux exemples fuiuans. 

7 2 aulnes 4 5 1 fig. i-js aulnes 

à 9 Jols 4 1 3 fols 4 19 yô/f 


^ llliu. 

. 7 H- 8 yé/r. 


\ 90U.4 f. r 8 7 liu. 10 f 

90. 4. lfOu-41. ly. 

; I12 Ï5. ~ 35. 


lzUu.% fols. 


Z91 liu. îf 166 liu. J f 

Q^e fi le nombre multipliant, c’efi à dire le prix d Vne chofe , eft 
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compofc de lilircs & fols,ou bien de liures, fols, & deniers,il faudra 
premièrement multiplier par les liures, puis procéder auec les fols 
& deniers, ainfi qu’il cft dit cy deflùs,oii plus prôptcment,li le nom- 
bre defditsfols & deniers fait quclqüe partie, ou parties de laliure, 
telles que les fuiuantes. 

Premieroment pour 6 fols 8 deniers.qui eft le tiers d’vne liure , il 
faudra prendre le tiers du multiplicande, ou nombre des choies 
propofees : pour 5 f. 4 deniers,qui eft j de la liure, on prendra la fix- 
iefme partie du multiplicande: pour z f. 6 deniers, pour 13 f. 4 
d. î, & le pofer deux fois:pour u f.6 d. puis ~ de ce demy-, & ainli 

des autres parties aliquottes & aliquantes de la liure de lo f. conte- 
nues en là table fuiuante, que les marchands appellent bordereau 
d’aulnage. 


^Bordereau d'aulnage composé fur les parties de ao fols. 



10 f Z 17. 6. 

6 . % d. „ I. 8. 

IJ. 4. 8. 4. 

5. , ~ 1 r. 8. 

15 . H 18. 4 - 

3 - 4 " rï 3’ 

16. S. ~ 3, 9. 

2. 6. ~ 6. 3. 

7. h 8- 9 - 

12 . 6 . ^ II. 3 . 

T* i J. 9- 



\6 f. i d, 

18. 9. 

10. 

4 a- 
5. 10. 

9^ 2. 
10. 10. 

14. a. 

15. lO. 

19. 2. 


Cefte tablea efté compoieepour le foulagement desmarchSds, 
& autres perfonnes, qui en leurs affaires & négoces ont befoin à 
touteheure d’adjouftcr,fouftraire,multiplicr,& diuifercnfraûiôs, 
ou par diuerfes eipeces de mônoyes,poids &mefures:ce qu’on peut 
promptement faire àl’aydedecefte table, ainfi qu’il appert par ce 
que nous auons ia dit,& dirons encore cy apres. La liure a bien en- 
core d’autres parties aliquottes & aliquantes que celles contenues 
cnccftcditctable,maisonn’ya misque les parties efquellesondi- 
uifit ordinairement l’aulne,& pourra eftxc «llEduc en toutes les au- 
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très parties, par ceux qui fçaurout en pouuoir a uoir befoin en leurs 
affaires •, qui mcfmc en pourront drclTcr d’autres fur les pat tics delà 
liurc de 15 ou i6 onces, ou fur le marc de 8 onces, félon qu’on iuge 
en auoir befoin au négoce dont on le mefle. Or i’eftime que deux 
ou trois exemples de ces multiplications par liures, fols & deniers, 
füffîront pour l’intelligence de ce que deffus. 

91 (ju. ie \6 f. 7 1} e/cuj 87 fijloles 

à î Ut*. 4/7 <*3 f ^7 l»»- 4 f' 


-l-j 6 lit*. 

f 18. 8/ 


294 liu. 8 f. 


2 1 6 9 /w. 

1 361. \of. 

j0«7i8o: is. 


1711 lin. 5 /7 


d O 9 lin. 

h 17 - »/: 

6 16 lin. 8 /I 


4 5 anlnes 691 aulne* 

à } lin. J fl 6 d. 48 lin . \6 f.% d. 


12 5 

fO»î 5. 


12 . 


6 d. 


5536 lin. 

7 34 ^- 

i 250. lif^d. 


141/»*. 17/: 6 d. 6iii /i».i3/74.d. 

Qw fi àl’vn ou l’autre des nombres qui fe multiplient y a fra- 
ûion,il faut, félon le numérateur d’iccllc , prendre vne ou pluficurs 
parties de l’autre nombre: Comme pour^, prendre la moiâiéipour 
7 ,prendrele tiersj pour 7, en prendre les deux tiers à deux foisjpouc 
7 , prendre le quan; pour i, pr Sdre la moitUc,&. puis encore h moi- 
ûié d’icelle , ou le quart du tout ? pour 7 , prendre la moiâie , & le 
tiers j & pour la moiûic & le quart d’iccllc, & ainfi des autres fr^ 
ûions: cequcnousrendronsairczmamfcfte parles exemples lu* 
uans. 
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45 aulnes \ 
àiliu. 

52 roips 1 
4 2 /. 17 f.^d. 

2 6 5 (fuarterons. 

à ^ l. S f 4. d. 

135/. 

Z2. 

9. 

I. 

1. 

10 yr 

if. 6d. 
^ 7 f . 3- 

104 /. 

2 6. 

10. if 
8. iif^d. 

10. 1 - 

130/. 

6. 10 f 

4. 6. Sd. 

2. 14 2. 

I. 7. I. 

169 i 

9/ 

* y* * } 

150/. 19 f(>\d. 

144 /. \-jf.nd. 


Etfiàrvn&rautrcnombrcquifcmultiplient.il yauoit diucr- 
fcscfpcccs, il n’y auroit qu’à multiplier les entiers entr’eux, & puis 
. prendre d’vn chacun d’iceux nombres la partie, ou pattiescoircf- 
pondantes aux parties de l’autre, fuiuant ce que nous auonsdit cy- 
dcuant,& comqieilapparoillraaux exemples iuiuans. 


} 9 tops 4 pieds 6 poulces 
à situ. ij f.6d. 

3 2 $on.\6 ien. 
a ziliH. 12 f.6den. 

312/. 

3 2 liu. 

19. 10 /: 

64 

9. 15. 

16. 

19. 6d. 

4 * 

4 - 7. 9 - 

I 0 . \(s f. 1 den. 

2. J 10 4 

2. 14. oi 


18 . 0 i 

3 48 i*. 16 

0 

00 


jojliH. 6f ^\dtn. 

Or i’eftime que ce que nous auons dit cy dedlis, touchant les ré- 
gi es briefu es, & les exemples y adjointes ellans bien cntcnduct, 
peuuent donner alTez d’intelligence pour toutes autres > c’eft pour- 

quoy 
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quoy nous ne nous eftSdtons dauantagc fur ce fujet , mais finirons 
ce c^pitrc, difant que pour la preuue de toutes multiplications, 
ellefe doit foire par la diuifion operation contraire. 

De la diuifion des frayions. 

ChapitreXIII. 

S OiT que les fractions ayent femblable dénomination , ou di- 
aerfe,U faut touliours multiplier en croix , c’efi à dire le nume< 
rateur d’vne fraction par le dénominateur de l'autre : & diuifant le 
produit du numérateur delafraûion àdiuiferpar l’autre produit, 
fera dôné le quotient de la diuifion des fraûions propofées:Com> 
mepourexemple,voulantdiuifer Ipar ^,ie multiplie le numéra- 
teur 7 par le dénominateur 7 , de 
font 49 : puis auCQ Icnumerateur i 

2 par le dénominateur 8, & font 4 ^ (Br? 

i6,parlefquelsiediuife49,&vic- 
nent j J7 pour le quotient de 
diuifczpar^caufiî ~ diuifé par|,donncra 

Mais s’il faut diuifer des entiers par des fraâ:ions,ou au contrai- 
re,!! faudra appoferi au delTouz des entiers, aucc vne petiteligne 
entre deux, puis procéder comme defilts. Ainfi voulant diuifer 7 par 
',ie les pofe ainfi qu’il appert icy : 

& procédant comme dit efi cy t/*'*’’? (ï°î 
delTus, viennent 10 ;pour le quo- 
tient requis. D’autres veulêt feu* 

lement (&toutreuicnt àvn) multiplier les entiers par le denomi- 
nateui d e la ftadion j c’eft à dire,reduire les entiers en fraûion,puis 
diuifer comme defius:Ainfi voulant diuifer 4 par ;,ie multiplie 4. 
par le dénominateur i,& font 8,queiediuifepar le numérateur i, 
de font toufiours % : de partant 4 diuifez pat donnent s : mais au 
contraire j diuifé par 4, donne^: ainfi 5 diuifez par donnent 7|: 
maisau contraire-, diuifez par s, donnent 7^. Ainfi aufH 7 diuifez 
par ^.produifent 9 jjnuis au contraire 7 diuifez par 7, donnent feu- 
lement 

Qnç s’il y auoit des entiers aucc des fradions, il feudroitredui- 
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re iceux entiers en leur £iadiô,puis £iit e comme defllts. Aind vou« 
lant diuifci'5par a ^,ie réduits les X entiers en la fraâion,& font ^ 
par lcrqiiels ie diuife 5,& viennent x, pour le quotient de 5 , diulTez 
par 2 ' : mais au contraire, diuifant 2 \ par 5, viendra -.Ainfi voulant 
diiiifer 4 par 2 i,ie réduits tous les entiers en leu rsfraâiôs,& font 
5, puis ic diuife *par^,& vient i fj-.Ainli aufli voulant diuifer 
7 -j par 2^-, ic fais la redudion, deviennent ^&5,queiediuilc,& 
viennent 5 départant/ ÿdiuifczpar xi, donnon 3 

Q^nt à la diuilion des monnoyes,poids de nicfutes,ellc ne vict 
pastantenvfage que la multiplication; depourlapratiquer,il faut 
reduirelcdiuidandecnvne feule efpece,c’eftafTauoir en lamoin. 
dre, comme auflî le diuifeur, puis procéder à la diuillon félon qu'il 
cil dit aux entiers. Pour exemple, fi quelque (bmme, comme io6t 
liures6lbls4deniers,dlptopofécàdiuifer à7pcrfonnes,nous re> 
duirons toute la fomme en deniers, de feront 2 ^ 6^96 denieis, que 
nous diuiferons par 7, de viendront 36618 deniers, qui réduits, don» 
ncront ij2liuresizfols4deniers,deteIferalequorientdc la diui- 
fionpropofée. Ce que nous ferons encor autrement, lçauoireft,di'* 
uifantles 1068 liuresfeparément,de viendront iszliures, de refterôt 
4 àdiuirer,quciercduitscnfols,defontSo,aueclefqucls i’adioufic 
les 6 fols, de font 86,queie diuife pareillement par 7,de viennent iz: 
mais refient cncores xfols,queie réduits, de adioufieaux 4 deniers, 
de font 28 deniers, que ie diuife finalement par 7,dc viennent preci- 
fément 4 deniers: de partant tout le produit delà diuiûoncft ijz li- . 
ures 12 fols 4 deniers, comme deuant. 

Autre exemple: Le contenu Jùferjiàe éivne filtre Re6fanffilârt 
ejiant 256 toifês 5 pieds % poulces,^ l >« des cofle;^ l O toijis 2 pieds 6 posU- 
ces ; on demande combien contient l’autre coflé 'fOi d’autant qu’icelle fil- 
perficie efi produite par la multiplication des deux coftez,il efi éui- 
denr, que diuifant ladite fuperficie par le cofte cogneu,doit venir 
au quotient l’autre cofic ; c’efi pourquoy il nous faut diuifer 256 
toifcs5pieds8poulccs,par 10 toifcszpicds 6 poulces;dc pour ce 
faire,nous réduirons l’vn de l’autre notnbre en di moindre efpece,dc 
viendront 18500 poulces pour le diuidande,de 750 pour le diuifeur: 
de la diuifionfaifle, viennent 24 toifes r ou 4 pie^ pour le codé 
cherche. 
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Dt U ft^e de ^o^mott^yidgairement ditte re^ de trois, 

C H A P. XIV. 

% 

L a réglé de proportion eft ainü appellée,^arce qu’il s'agit en 
icelle de quatre nonüjres proportionoauXydeTquels les trois 
premiersfont cogneuz,dc le quatrieûne incogocu eft cherché ;Le 
\ul gairc rappelle aufll réglé de trois,à caufe qu’en icelle font pofez 
trois nombres ou termes cogneuz, au moyen ddqucls on en cher* 
che vn quatrieûne proportionnel : Les deux premiers termes (ont 
comme la bafede le fondement d’icelle réglé: car ils font vne rai- 
foo,moy (nant laquelle s’en trouue vne autre femblabie, dont l'an- 
tecedant eft le troificfine tcrmc,ou nôbre cogneuA le confequent 
eft l’kicogneu chcrchéj c’eft à dire que comme le premier terme elf 
au fécond, ainli faut-il que le troiGehne, qui s’appelle le terme de la 
queftto,foit au quatriefmc qu’on cherche. Et pour bien pratiquer 
cefte réglé, il faut premièrement difpofer les trois nombres co- 
gneuz, en forte que celuy pour lequel fe fait la queGion,foit touf- 
iours pofé au troidefme lieu j mais au premier, celuy des deux au- 
tres nombres qui fignifîemcÊnechofe,c*eftàdire qui eft fembla- 
ble au troiüelmeA celuy qui refte au fécond lieu, auquel doit edre 
fomblable le quarriefme qu’on cherche . puis ces nombres eftans 
ain(i difpofez,le fécond de troinefme foient multipliez entr’eux , de 
leur produit diuifé par le premier, de le quotient fera le quatriefme 
nombre qu’on cherchoit, de qui fatisfera à la queftion propofee, 
c’eft à dire qu’a iceluy le troidefme nombre aura melme raifon que 
le premier au fécond} le tout comme il appert aux exemples foi- 
uans. 

• F» homme aihepû i a tttj/ies dt fer^ htf coufitMt €o limes , il 

en "item encore nuoir 1 7 nnlnts 4# mefmt frix-, on demande combien il en doit 
f^erî 11 eft manifefte qu’en cede exemple la queftion eft annexée 
au nomlMc 17 aulnes^car on demande le prix d’iccUcsau rcfpeâ de 
celuy de iaauines,quieftdefemblabledenomination,rvn del’autre 
cftant dénommé par aulnes: Parqûoy les nombres de cet exemple 
demeuroont pofez ainli qu’on voit cy defl'ouz. . 

H ij 
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Si 1 1 aulnes coujîefit 6o ltures,tombien coufleroHtXj aulnes? li». 

Ecmultipbant les deux & troidermes termes entr’cux,liçau3irfo 
ôc r7,viennentioio,quieftansdiiiirczpai le premier nombre 12, le 
quotient fera 85,qui eft quatriefme nôbre proportionnel cherché, 
lequel ell femblible au d:cond , c’eft à dire que comme le fujet ou 
dénomination du lïcond terme 60 dUiure^ainü auflila dénomina- 
tion de ce quatriefme nombre 85 feraliure. Nous difons donc que 
comme des 12 aulnes nous auons payé 60 liurcs,ainfi auflî des 17 
aulnes dcuôs-nous payer 85 liures,y ayant mefme raifon de izà 60, 
que de 17 à 85 : car comme le premier nombre 12 elUa cinquieline 
partie du fécond 6o,aindauflile troiliefme nombre 17 eftla cin- 
quidme partie du quatriefme nombre troiiuë 85. 

Soit encore propoléceft exemple: Quand lefeftierde fromëtl>aut 
8 lissresje pain £l/n certain poids'\aut 10 deniers ; combien couilera donc le 
pain de mepne poids ^lors que le froment "faudra 12 liures le flptier? Lc 
nombre auquel eft annexée la quellion eft 12 liures ^ qui doit cftrc 
pôle aiitroi(iefmelieudelaregle>& le nombre fcmblablcàiccluy 
eft S liures, qui fera au premier lieu de lareglej & partant l'exemple 
l'crapolccainft: 

St 8 liu.donnent lO den.combien donneront 12 liures ? ly den. 

Ccfaiéf, ie multiplieles deux & troifiefme nombres entr’eux, 
fçauoir 10 & 12, & viennent i2o,queiediuife par le premier nombre 
8,& viennent au quotient i5,pour le quatiielmc nombre cherché, 
qilieftlémblable aulccond,c’cftàdire qu’il doit cftrc dénommé 
de mefme que le fécond} de partant conunelcfecôd terme eft 8 de- 
nicrs,ainli aufti ce quatriefme fera 15 deniers : Car nous deuons te- 
nir pour maxime,quc les trois termes cogneuz eftansdilpofez en 
forte, que le premier & le troiliefme foient de femblable fujet, le 
quatriefme terme qu’on trouucra fera aufti femblable au fécond. 

Maisveu que les deux & tioifieihics nombres delà réglé detrois 
pcuuent ell re multipliez indifféremment l’vn par l'autre , aufti peu- 
ucnt-ils cftrc pofez indiftcrcmmêt l’vn au lieu de l'autre j c’eft pour- 
quoy quelqueS'Vnspofent les deux termes de mefme fujet au pre- 
mier £( fccôd lieu de la règle de trois, & en cefaifant, lequatriefme 
qu'on trouue eft de femblable dénomination que le troilieftnc; cc 
que nous rendi Ôs manifeftepar cefte autre exemple, quenousran- 
gérons fclon l’vne & l'autre poQtion. 
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Quelqu'un i^) 4 nt c» 250 piques four iz$ hures y comiieu t» enco- • 

repisur ^s^huresi lle(lmanife(\equefuiiunt U poûtion ordinaiié, 
ceile exemple doit eftrc poféc ain(i. 

Si 12') hu, donc fit 250 piquesycombien en douneront 7 4 hures Çe 1 4 8 piques. 

£t multiplians les fécond de troiûefme nombres entii’cux, vien- 
dront 18(00, qui diuifez par le premier terme lafjdônent 148 pour 
le quatriefme terme cherché, qui fera de mefme fuja que le fccôd ; 

& partant pour 74 liures on doit auoir 148 piques, au mefme prix ôc 
prorata, que 25oontcou0é 124 liuics. Mais fion changelcs fécond 
de troiüelhie termes.ics deux premiers feront d’vn mc(me(u)et , de 
la réglé iérapofee ainfi : 

5 / liS hu.donnent 74 liu. combien dountront 250 piques f ^ I4 8 piques. 

£t procédant comme deflus, viendra toufiours au quatrierme 
nombre chei chc 148, qui fera de mc&ne dénomination que le tcoi< 
fiefmc,c’cftàdire 148 piques. 

Il aduient quelquesfois que tous les termes ont mefme denomi- 
nation,& lignifient vn fembiable fuiet-, nuis cela ne peut apporter 
aucune difficulté, obferuant feulement que le nombre auquel eft 
annexée la que(lion,foitpofé au fécond ou au ttoiflefme terme: 
Comme ft quelqu'un àt y ïaj guigné iiUures uuecql liures-yCombienirai- 
gnenty-ieauprorutitiiHecio hures f Procédant comme dit eft cy deliüs, 
ie trouueray que 30 hures doiuent gagner 5 & les termes fe- 
ront pofez comme il appert icy. * ^ > 

^<72 liu.donnent\tliu.combieH en doHneront^i^iures?^ sliu. 

Auin quelquesfois tousles trois nombres cogneuz feront abfo- 
lusscomme fion demandoit vn nombre auquel 15 ait mefme raifon 
ques ^4: de alors laregleferoitdifpoféeainfi. 

.. Si s donnent 4, que donneront 1 5 f Çt i z. 

Or auparauant que paffer plus outre , nous aduertirons icy l'ap. 
prentif, que pour s’exercer tant plus en fes réglés, & cognoifire par 
mefine moyen s’il aura bien fait ou non, il doit faire vnc règle con* 
traire à celle qu’il veut examiner , de ce en pofant au premier lieu le 
nombre qui efioit au ttoiliefmej au fécond lu quatriefme nombre 
trouuéidtauttoifiefmeceluyquiefioitau premier; de la règle fai-; ' 
de, il faut quele quatriefme trouucfoit égal au icconddc la réglé 
qu’on examine,auticmenton a failly. Comme pour exemple, vou- 
lant examiner la dernière réglé cy defiuSyOÜi'ay trouué izpour qua- 
H ii; 
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ttie<a)e«o«ibrepcoporaonnel,i« dilpoTc U r«glc ainfi. 

Sit$dott»emiz,c*mi>ieHdoMiKrioHt s 

Et ayant multiplié & diuifé cômc dit eft,ic trouue 4, qui eft égal 
au lecott<ttermc<k ladite regk,dt partant icconduds quelopera* 
tiona eftébien^àiéte. Autrement, & tout teuient à vn,ilfaut miéti- 
plicr les premier & 4e nombres entreux, & puis aufli les fécond & 
tJoiliefmcetKr eux, de Ivn produit eflant égal à l’autre, on iugera 
auoic bien faid,auttcment non:Comme an meftne cxcmple,multi- 
pliant k quatrieüne nombre trouué iz par le premier y,viénent 60} 
mais multipliant aulH le troifiefine nornbte ij par le fécond 4, vien- 
nent pareillement 60 : départant te concluds que l’operation a edé 
bicnfaiûc^c’eftàdircqu’il y a mefme rapportée habitude de y à4, 
que de I) à 12. 

Maintenant nous expliquerons les réglés où atriuent des fra- 
étions,ou diucrfesefpecesàvn mefmetermc. Premièrement donc, 
li à l’vn ou l’autre des premier & troifieitne nombres de la règle de 
trois/>u bien àtouslesdeux,ily adiuerfesefpecesjllesfaudrare- 
daire en vnemefhie efpece,c’cft aflfauok en la moindre, & puis pro- 
oederauee les nombres prouenusdefditesrcduâiôs tout ainü que ■ 
deuant,car cela n’apportera aucune altcracion aufecôd terme, que 
nous fuppoibns toudours cftte de femblablc dénomination, que 
ccluy que nous cherbkons en tous les exemples fuiuans. 

QHelqH^nay^teu%itHlne\iefèrgt powrys/fw.ij f. combien emtur*-il 
encore fonr ii hures ?Difpofant les ternies de la queftion felô les pre- 
- ceptes cy-deuant enfeignex,ils ferontpofez ainfi. 

Siijl.isf. donnent % oui. combien en donneront 12 1 . ? 

Et à caufe qu’au premier terme il fc trouue deux efpeces,fÇ3uoir 
kures &fols,il &ut réduire en fols tant ce premier terme que le 
troificfme, & puis la pofition de la réglé fera comme il enfuir» 

Si 71$ donnent t aulnes y combien en donneront 140?^ 2 7^ aul. 

Et faifaiit lareglc,on rrouuera qu’on doit auoir 2 aulnes 777. 

Vn homme ayant achepté 6 aulnes de drap qui laycos^ntt^ l.il en "\eue 
encore auoir pour 7 1.17 Jlàden. on demande combien le marchand Isçr en 
doi* donner? Difpofantlcstcrmesfelonlaqueftion,ilsferont ainfi. ' 
Si 27 lia. donnent 6 auln, combien 7 /. ij f. 4 d? 

Et pourcc qu’au dernier terme il y adiuetfies efpeccs,il le fâiK 
réduire envnc feule,c’eft aflauoir en doikt, comme auffi leprcsnier 
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terme, & puis nous aurons les trois nombres de la réglé tels qu’ils 
enruiucnc. 

Si 64S0 dtnntHt 6 W . combien 1S90 ^ Çt i ^ ««/. 

Vn Seigneur <nfMttacheftéde U '\nijJeUe £ argent qui fefe s i marcs | on- 
eesôdeniersydont ilaj>>fyé 1000 liures,tl enuoye encore quérir px plats q$n 
pe/êntiz marcs 5 onces % on demande combien il doit pafer au prorata de la 
première i le difpore 1 CS termes de la queftion aind qu’il appert icy. 

Si y I w. J onc.6 d. couflent 1000 1 . combien 1 1 m.j onc. l 
£t pouice qu’il y a dlucrfes crpcccs es premier ic troilicfme nom- 
bres,!! les feut réduire en la moindre d'icelles, qui font deniers de 
marc,& puis nous aurons les termcscomme iis (bnt cy delTouz po- 
ièz,auec iefquels acheuât la règle, on trouuera que les Gx plats cou- 
fieront a40liH.i8f.1d.—. , '' 

Si tQO^zcouJlent looo [.combien 24x4. ^91.140!. 

Mais lors qu’il fe rencontrera aufii diuerles cTpcccs au Iccond 
nombre, il le &udra réduire en la moindre, puis £aire la règle , & ce 
qu iviedra au 4< nombre fera en mermeeCpece que celle en laquel- 
le on aura réduit le fécond, c’eft pourquoy il le&udra réduire en la 
plus grande elpece. . 

Vn homme pour s^zliu.\of6 JLaeu 7 aulnes de drap duquel il en y eut en~ 
coreauoir^aulnesion demande combien elles lt& confieront aumejhu prix? 
Dirpoûnt les termes de la quefiion félon leurvray ordre,ils feront 
comme enfuit. 

Sijauixouflent^zliu.iofiédxombien confieront $ nul. ? 

£t d’autant qu’il y a diuerfes efpeces au fécond terme , ie les ré- 
duits en la moiiuire/çauoir cfi en denicrs;puis ayant poi c les notn* 
bres comme il appert cydcfibus,dracheué la règle félon les préce- 
ptes d’iccllede ttouue poux le quatriefme terme cherché 7190, qpi 
ibntdes dcniers,puifque le fccôd terme a efié réduit en ceficefpe- 
cej& partant ie réduits iceluy no mbre,& viennent 30 lim es 7 f.6 d. 
autant coufterone donc les 5 aulnes propofées. 

Si jauicoufient 10Z06 d. combien 5 aul? çr 30 1.7 f.6 d. 
Dexechef,j[^r/^«’'V0 I^nt eu z marcs^ onces igtos d’agent y>o»r 54 /. 
14 -f 6 d. combien en aur*-il encore pour ^ôt.ç fiaeniers? Difpofant les 
termes de cefie queftion félon leur ordre, ils feront comme cn- 
fuit. 

Si 54 l^fi6d,donnem z m.^ on. combien 36 1,9 fi d. ? 
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Et d’autant quen tous les trois termes il yadiuetrcs cfpeces.il 
les faut réduire, rçauoir le premier & le ttoiiiefme en deniers , & le 
fécond en gros ; quoy faifant ils ferôt comme il appert cy deflbuzj 
de la règle faille, viendront 1 1 4, qui feront des gros ,puifque le fé- 
cond terme a cfté réduit en gros: 11 faut donc réduire ces gros en 
plus grandes cfpeces,& feront trouuces 14 onces 2gtos,c’eftàdire 
I marc 6 onces 2 gros,qu'on aura encore pour 36 liutes pfols S de- 
niers. 

çt \m.6 on.ir. 

Voilàqdant àeequi concerne les diuerlcs efpeces:bt pour le 
regard des fraflions,ceux qui entendront bien la multiplication de 
diuifion d’icelles, n’y trouueronc point dedidicultezjneantmoins 
pour foulagcr les moins exercez éfdites fraâioos ,*& ofter toutes 
didicultez > nous dirons pour maximes generales,que quelconque 
terme de la réglé de trois qui a des entiers dcfraâion,doit eftre pre- 
mièrement réduit en fa fraction; & puis fi c’eü le premier terme 
qu’on doit multiplier l’vn ou l’autre des deux autres, par le dénomi- 
nateur d’icelle fraâioDj de ceux-cy en ayant auflfi, le premier terme 
fera multiplié par les dénominateurs: quoy fait on procédera auec 
les produ its,delai(fant lefdits dénominateurs coname inutiisile tout 
comme il appert aux exemples fuiuans. 

Q^el^uyn ayant nchepté 7 aulnes ^de fcrge,^uiluy confient izliu.ij f. 
combien luy en confieront encore il aulnes an mepne prixi Or d’autant 
qu’au premier terme il y a fraûion,ie le réduits en icelle, comme 
aulG le 3‘. i2;dc delaifTant le dénominateur 4,ie procède comme de- 
uant,obferuaiu que pour briefveté il n’eft befoin de réduire le fé- 
cond terme en fa moindre efpece, fî on ne veut , ains procéder par 
les préceptes des réglés briefves enfeignées au chap. la , le tout 
comme ü appert cy delTouz. 

S17 ^anl, confient 32 lin.is fi combien l a ? çe 50/. 14/^2 (fjf. 

3 1 4g 4 

256 4S 

128 

24 

I 2 . 

isyi,qni dinifiX^par iidonnent jO 

Vn 
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Vnlomme aj/ÂHt cui^crdulnes de drap poHrçil. oh demande combien 
Uenauraan mefme prix pour \%l.% II faut donc difpofer les termes 

en leur propre lieu,& ce faifant il y aura fraâion au fécond terme, 
c’eft pourquoy il fera réduit en icelle,& auflr le premier , delaillànt 
toutcfoislc dénominateur it, comme il appert cy deflbuz. 

Si 9 il. donnent 8 > combien JÎl.i/l ? 

Il 20 

184 1 01 368 

9S 

1104 

12 080 — 101 — 368. ^laul. 

Qwltfu'itn afant en il aulnes de toile pour \oliu.i6 f. on demande com~ 
bien coujleront 4 { auln.au me/me prix ? Les termes de ccftc quellion 
feront pofez comme il appert cy dclTouz; & ayant réduit le dernier 
en ÙL fraâioii,dc auflr le piremier/cca prb cédé comme deuant. 

Si 12 Æ. couflent 40 1 . 16 f. combien 4 aul. 5 ? 

g 10 8 


96 — 816 — — 37.94 15/. 14/76 </. 

•Trouuer ~)>n nombre auquel liait mepneraiftn que%\à z^. Ilfautdi- 
fpofer les termes de la qucflionainfi qu’il appert cydeiTouz, puis ré- 
duire les deux premières en leurs fradions, & reciproquemët mul- 
tiplier l’vndes produits ou numérateurs par le dénominateur de 
l'autretcrmc: quoyfaid les frad ions feront comme entiers ^auec 
lefquclsferapaxacheuéela réglé comme il appert icy. 

Si 8 7 donnent i~, que donneront 12 ? 

17 17 

6 1 

101 — 34—— 12> 9t 4. ' '' 

I 
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Trottutr ")>» nombre âtujtêel itl ait mtpnetaifôn tjne j à\o\. Ayant 
<lirpor<éles termes de la quedionfclon leur lieuconuenable, de rc» 
duit les deux derniers enieursfxaéhons,il faut multiplier le premier 
par les denotninareurs dclditcsfradions, comme ÂappcrtcyddT- 
fouz,& puis Acheuet U règle. 

Si 7 donnent lO \ , que donneront U j ? 

21 


14 

4 


51 


J 6 — 2 1 — 5tr 91195. 

Trouuer "^n nombre auquel 19 5 eùxmtfmt raip>n qneio \à 7. Il faut 
difpofer les termes félon que la quclhon le requiert^dc ilfetrouue- 
ra des fraûions au premier de dernier tenne , c’eft pourquoy il les 
&iit rcduirc'en Icurfditesfraâionsy puis multiplier reciproquemët 
chafqiie produit ou numérateur par le dénominateur de l’autre 
terme, de au ec ce qui en viendra, conune entiers^ foitparachcuéc la 
réglé i le tout comme il appert icy. ^ 

5 » 1 0 ~ donnent 7 , que donneront 1 9^ 


21 

8 


ïJ3 

2 


ld8- 


306 J 9 i II;. 


Trounervn nombre auquel 10 \ ait me/me rapport & habitude que 19 
à 12^. Soient premièrement diipofez les termesde la queftion en 
leur vray lieu : de d’autant qu’il y a des fraâions ï tous les trois ter> 
mes,iceux cftans réduits en Icurfdites fraû:ions,roit multiplié le 
premier par les dénominateurs des deux autres, de l’vn de ceux^y 
par le dénominateur du premier,puis achèuer lareglc félon la voye 
des entiers. 

Sii9^dounentlil,quedonnerontio^i 

153 Tï 

‘ 4 8 


ai 


612 

2 


4O8 


1224 — 408 — - 21.? 9e 7. 
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Or que les exemples rendent les préceptes clairs & faci- 

les à pratiquer, & que de cefte réglé de trois , ou de proportion , en 
defpendent infinis autres, nous-nousfommesvn peu eücndufur ce 
fiijetjdonnaot des exemples entoures les façons & poGcions que 
nous auoos eftimé quelles peuuent arriuer : tellement que Tappre* 
tif n’aura maintenât plus de fujet de doubter, veu qu’outre les pre- 
ceptes^trouueraicy yneexemplefemblablc à quelconque qui liiy 
fera propofee. 

Qiiant aux briefvetez qu’on peut apporter à quelque règle de 
trois (comme quand il fe rencontre que le premier terme eft mefu- 
ré,on mefure le fécond ou le troifiefine ) nous n’en dirons rien, veu 
que les chofes iufques icy expUquées,e{lans bien entcnduë$,il fera 
facile à vn chacun de cognoiftre, de operer par les réglés briefves 
qu’il verra eftre plus promptes & faciles pour trouucr lachofc re- 
qui le. 


De U réglé de trois rebmrjè. 

Chapitre XV. 

C E s T E réglé de trois eft appellée rebourfe ou renuerfee, par- 
ce que la raifon des termes d’icellc eh toute contraire à celle 
des termes de la réglé de trois direâe enfeignée au chap.preccdcr: 
Car il appert alTcz par tous les exemples y rapportez, qu’il y a touf- 
iours meûne raifon du premier nombre au fccôd, que du troilief- 
mc auquatrielme,- & partant que (i le premier eft plus grand que le 
troiliefme, aufti le fécond fera plus grand que le quatrielme -, Sx. (1 
moindre,moindre: Mais on peut propofer quelques qucftions,où 
la raifon fera toute contrairej c’eft à dire que le premier terme eftâc 
plus grand que le troilielinc, le fécond doit eftre moindre que le 
quatriefmc j & le premier eftant moindre que le troiliefme , le fé- 
cond deura eftre'plus grand que le quarriefme. Pour exemple : Le 
Jêftier de froment ~^al4nt 6 liitresje {>ain<f'yn certain prix pe/é 12 onccsion 
demade combien pefira le pain de mefme prix, lors que le froment ne fau- 
dra pi HS que 4 bures f Or tu vois clairement, que d’autant que le bled 
coufte moins, d'autant lepaind’vn melnie prix doit eftre plus pe- 
fant } de toutefois ü on fuiuoit la règle dirctlc^il pel'eroit moins. 

I V 
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Z. SembUblement'\n homme tenant f4it f.%ire')>n habit auec huiS^uînes de 
lî tuoit <jue ~ de Ur^e j on demande combien il hty faudra £ 'i neau- 
tre fer^e <jui ait ~\ne aulne de larve pour faire "V« autre habit l Or Ics plus 
grofiicrslçaucnt fort bien, que li’aurantquVnc cfrofFccft pUiS lar- 
ge, d’autant en faut-il moins, pour faire leurs habits, & neantmoins 
on trouueroit fuiuant la règle direâc qu’il en faudroit plus. 

Or puifque en ces exemples, & aunes lemblables,la railon des 
termes cil contraire & renuerlce à celle de la réglé de trois direâe, 
il s’enfuit quo-la manière d’opeter en ces exemplcs,cll aufli contrai, 
rc à celle des exemples de ladite rcglcdirecte; Parquoy il faut icy 
multiplier les premier & fécond termes entr’eux, & diuifet le pi o- 
duic par le troi(ierme, 3 c viendra au quotient le quatricfme nombre 
requis. Comme au premier cxemplccy deii'us,ayât diipofé les ter- 
mes comme il appert icy, 

Si 6 1 . donnent iz onc. combien 4 /. ? Çt 18 onces. 

Icmultiplie lespremicr& l'econd termes cntt’cux,fçauoir 6 & 
vz,& viennent 72,queiediùile par ledernicr terme 4, deviennent 
i8:pai quoy ie dis que lors que le bled vaudta 4 liu. le pain pefera 18 
onces. En l’autre exemple les termes eftans pofez comme ils font 
icy, 

Si i donnent 8 , que donneront l çi 5 '-^aulnes. 

Icmultiplie les premier & Iccond termes en tr’eux,fçatioir \ Sc 
8,& viennent ^jou limplemeiit lôjdelaiifant le dénominateur, 
ayant multiplie par iceluy le troillclmc terme 1 , qui font 3, par Icf- 
qucls ic diuife I6,& viennent 5 • , pour la quantité de la ferge qu’il 
faut à faire l'habit propolé. 

Or afin de tant plus eiclaircir ce qui eft de cefte règle, & ofter 
toutes difficultcz à l’apprcntifnous ioindrons encore icy plulieurs 
exemples & queftions,qui feront recognoillrc la différence de cel- 
les cfquellcs on doit operer félon la réglé de trois rcbourfc,à celles* 
làaulquellcs fert ladireClc. 

J. Vne ‘\ille ejl ai ’?ü^ce,en laqueBey acertain nombre de foldats,a chacun 
defquels on dijlnoue iS onces de pain par iour,quoy fyijânt ny a des ~)iiurei 
que pour 40 iours,<y< neantmoins il nj a point d cfperance que le fif^cptùjfe 
ejlre leuédeuant deuxmoüicejlpourquoyil faut retramher ~\ne partie de 
U nourriture de chacun foldat" on demande donc combien doncesde pain on 
leur pour ra dijlribuer par iour,afn que les “Viures duret tufques à deux moù. 
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Pouribuldrcccftcque[iion,iela pôle ainfi qu’il appert cy def- 
rouz^pofantôo iourspourlcsdeux moisr&puisie condderc que 
l'clon la règle di^cde,lc 4' nombre incogneu viendroit plus grand 
que le l'ccond; mais le fens commun me fait cognoiftre qu’il doit 
ellre plus petit.puis que vnemcfme quantité de perfonnes doiuent 
dire nourris durant 60 iours des viurcs qui ne leur cftoict que pour 
4 Parquoy i’operc félon les préceptes de la règle rebourie; c’eft à 
dire que ic multiplie les premier &. fécond nombres entr’eux, de 
viennent 720, que iediuife par le dernier nombre 6o,& viennent 
au quotient tz.quimonftrentqu’cn donnant 11 onces de pain par 
iourà chacun foldat,i!s pourront dire nourris en ladite villel’efpa- 
ce de Êo iours. 

Si 40 donnent onc. combien donneront 60^. ^iz onces. 

4. il y .t 6000 foldxts en ^truifon dans~\>ne~)>ille ,qui na des’\iures que 
pour 40 iours, ne.tntmoins il nj en peut ~\enir d’ Autres deuant 60 iours, 

tty.ne peut-on aup diminuer la nourriture de chacun foldat i parquoy on ejl 
contr tiht d’en licencier "Vwf partie, afin que le rtjle puijfe ejïre nourry en ladi- 
te^ille durant ledit temps de 60 iours: on demande donc combien le Gou- 
uerneur en do-c lit entier. 

Ayant difpolcles nombres de la queftion chacun en fon propre 
licu,icrccognoisquefuiuant l’operation de la réglé detroisdire- 
dc,comme le troiiiefme terme de la queftion eft plus grand quelè 
premier ;auftî le quatriefme cherché viendroit plus grand que le 
l'econdj & toutesfois ie fçay qu’il doit eftre moindre: Parquoy ope* 
rant par le contraire^ie multiplie les premier & fécond termes en> 
tr’eux, de viennent 240000, queiediuife par ledernicrnombre, de 
viennent 4000 au quotient, qui monûrct que 4000 hommes peu- 
uent eftre nourris dans ladite ville pendant les 60 iours, de par con* 
fequent qu’il en faut licencier 2000. 

Si 40 iours Hourripet 6ooo hom. combien en nourrirot 60 iours'i^ 4OOO. 
5. D’^netapijjerie quiazattl.\ de larve, tien faut 25 aul.pour tapijJer'Tne 
chambre: apauoir combien il faudroit d'autre tapijjerie de ^aul. ~ de larve 
pour tapijjer la mepne chambre ? 

Il cft manifeUe que d’autant plus la tapilTerie eft large , d'autant 
jïioinsnousenfaudra-iljc’cft pourquoy ayant pofe les termes de la 
qiicftion,ainfi qu’ils font cy apres, nous procéderons par la règle 
de trois rebourfe, de trou uerons qu’il faudra 19 aulnes de ladite 

1 iij 
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tapilTeric, qui a j 1 de large pour tapiflet la chambre propefiJc!! 

Sii>\don«ent xffCoi^ieit donneront 

^ ~ ^ **» 
S 13 

4 2 

ao — a5 26 .^i 9 aul.{{. 

€. Vn hommeigixnt emf>rnnté (Tynnutnftoo liures,îny rend au bout de 6 
moii,^ en outre luyfrejie 140 liuresi on demande combien de temps ce^ 
fiuy~çy Je doit fèruir dejditesi^oliures pour égaler Unterefi. 

Il appert qu on doit opereten celle queftion félon la réglé de 
trois tebOurlbÿCat fuiuanc ladtoiâcon trouuetoit moins de lix 
mois, 8c il eft certain qu’on doit trouuer dauantage: parquoy ayant 
' pofe les nombres de la queftion en leur ordre, ie multiplie les pre- 
mier & fécond termes entr’eux , & diuife le produit par le dernier, 
^viennent 8 mois lyiours 7, pour le temps que l'intcreft de 140 
liures equipoleralincereft de zooliures pendant 6 mois. 

Si aoo donnent 6 mois ; combien donneront 14O ?çe 8 moü 17 iours y. 

7. {Ijulquvn ^ant prejle a hn atttre joo liures pendant 6 moü : affauoir 
combien cejhfy-ty doit prtjler a t autre par t ejpace de quatre moü pour Cé- 
leri interejl. Pofons les nombres de la queftion en leur ordrc,& puis 
conlideré que la réglé de trois droite n’eft conuenable en cet en- 
droit ; nous procéderons félon la rebourlc, & trouuci ons que le 
premier doit prefter 450 liures pendant 4 mois , pour égaler l’inte- 
reft des joo liures qu’il a eu pendant 6 mois. 

Si 6 donnent 300 liu. combien donneront 4 ? Çt 4 JO liures. 

Or nous auôs dit cnlaregle de trois dircûe,que leproduit du pre- 
mier terme par le dcrnier,doiteftrc égal au produit du fécond par 
le tcoilieCne,autrement l’operation auroit elle mal faiâe ? mais en 
ccfte-cy,le produit des deux premiers nôbres multipliez cnrr’eux, 
doit c^eegal au produit des deux derniers aufli multipliez en- 
tteux,(Iaonl operation fera mal faiâe: comme au dernier exem- 
ple cy deffus, les deux premiers termes 6 Sc joo cftaps multipliez 
entr eux,produifent 1800 ; mais les deux derniers 4 8c 450 eftans 
aufli multipliez cntt’eux,produifent nombre égal 1 8oo;patq«oy ic 
dis quel’opccation a efte bien faifte. 
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d’Arithmetiq^e. 
De U réglé de trois composée. 
Chapitre XVI. 


I L y a quelques réglés de proportion qui ont plus de trois termes 
cogneuzj mais ncantmoins entre iceux y en a touüours trois 
principaux, defquels defpendcnt les autres qui leur font adioints, 
pourdenottcr,ou quelque temps, ou gain ou perte: & ces réglés 
où cela arriue,font appellées réglés de trois compofees , pourcc 
qu alors il faut operer par deux ou trois réglés de trois,ou bic mul- 
tiplier chaque nombre principal par fon ad joint, afin de les réduire 
tous à trois nombres cogneuz, par Icfquclsonparuicndra àlaco» 
gnoiflàncc du quatiicfme ignore. 

Plufieurs Arithméticiens diftinguent celle réglé de trois com- 
pofee en trois elpeces^la première defquelles ils appellent règle 
double, à caulc (difcnt-ils) qu’elle contient deux réglés de trois 
direfle: La (econdc eft celle qu’ils appellent compofee, pourcc 
qucllccllcompofée, tancdclareglcde trois direûe, que de larc- 
bourfe:& ces deux efpeccs ont touüours cinq termes cogncuz,det 
quels refultc vn üxiefme terme incogneu : mais la troiüelme elpecc 
cft appellcc réglé conjoinde,pource quelle conjoinft tant de ré- 
glés de trois qu’on veut envnc:ellc a bien quclquesfois cinq ter- 
mes cogncuz,comme les deux precedentes, mais le plus fouuent el- 
le en a fcpt,& aucunesfois9,& plus. 

Or fans nous arrefter à ces diftin£lions,nous expliquerons icy di- 
uerfes quellions,au moyen defquelles i’cftirac qu’on pourra foudre 
toutes autres femblables quellions deppendantes de la réglé de 
trois, compofee fouz quelques efpeces qu’onlcs vueillcprcndrc. 

I. Si joo bures eu 4 moû gagent 11 bures, combien gagneront 200 bures 
e» i6moü!Ot il appert qu il y acinqtermcscnccftcqucftion,dcf- 
quels les fécond & cinquiefme font iointsauec ceux qui les prece- ' 
dent, & pour les réduire tous 4 àdeux feulement , nous multiplie- 
rons chacun dcldirs antécédents par fon adjoint ,& viendront à 
Ivn i20o,&àrautreîioo,&cesdeuxnombresaucc le troificfmc 
II, feront maintenant les trois termes cogneuz d’vnc règle dç trois 
dircâe,auec lefquels on trouuera le quart ieûne proportionnel qui 
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l'cralcrequîsi rc!l(iiticat qu'cn toutes telles queftions il n’y a qu'à 
ntultiplicr les Jeux premiers termes entr’eux J de auflfi les trois der* 
nicrscntr’ciiXj d: ce produit eftant diuifé par ccluy-là donnera la 
chofcrcquife, comme il appert icy. 

Si 300 /, en 4 ni. combien gtÿteront 200 en id m 51 1 . 

4 200 

1200 2 400 

\6 

14^00 

2400 

^*' 7 ^ 38400 par 1200 , "Viennent j2 l. pour levain de 
200 hures pendant 16 moü^ 

\- 

Nous auons dit que telles queftions fe pcuucnt fouldrc,non feu- 
lement par la maniéré C)’ defliis,mais aufli par deux réglés de trois, 
la première defquelles on doitdifpofer ainli. 

Si 300 liu.^avnent I2 liu. combien gagneront 200 U^% 1 . 

£t ayant trouuc qucpuifque sooliures gagnent 12 liures,200 
liiires gagneront 8 liures, on fera celle fécondé réglé. 

Si en 4 mou te aagnetl. combien gagner^~ie en iGmoù?^ 32 1 . 

V oilà donc comme par ces deux réglés de trois il vient la mefmc 
fomme 3 2 liui es,que par la première maniéré cy delTus. Et puis que 
celle qucllion le reloult par deux réglés de trois direct es, elle ell 
de celles qui tombent fouz la règle double, mais en voicy vne de la 
compofee, qui feruira comme de preuue à la precedente. 

2. Si 100 liures en j\.moû gtgnent n liures , quelle fomme baillera 32 /»• 
ures de gain en \ 6 moü\ 

Pour fouldrc telles queftions par vne feule réglé, il faut pre- 
mièrement difpofer les 5 termes fclonlordrc cy deftbuz,puismul- 
tiplier les premier de dernier termes entr’eux, de viendront 192, 
puisauftiles trois termes du milieu, de viendront 38400, qui diui* 
fez par l’auue produit 192, donnent 200 pour le nombre cher- 
che, c’eft à dire que tout ainlique 12 liures font l’interellde3ool. 
durant4mois,auin;2l.ferontl’intcreftdc 200I. pendant rémois, 
comme il appert en l’operation fuiuante. 

3. Si li liures 
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Si \zl. hiennent de ^ool.en l/iendroat îzl.eai 6 m?i^de zool. 

i6 IZ * 

71 600 

12 900 

192 9600 

i_ ^ 

diuije::;^ 38400 par donnent zoo Imres. 

Qui voudra fouldrc ccftc qucftion par deux operations, on dira 
prcmicrcmcnt, i 

Sml. de r.tin viennent de 300 1 d’o» Ifiendnt 3a Lde gain ? Çî df 800 /. 

Et la icgicfaide viendront Sooliures pour le principal de 32 Ii« 
urcs d’intereft, pendant les 4 mois que 300 iiuics ont gagné u li- 
urcs^mais nous demandions ynefomme qui ne baillalcldits 3zli- 
urcs de gain qu’en x6 mois: d’où appert que ceftefomme fera beau- 
coup moins que 8 00 liures^& pour la trouuer , nous fermerons ce- 
lle autre règle de trois. 

St de 800 l./êjr 4 or.certainc font, en 4 m.de cobien p ga^.parei!le fom. en \6 «*.? 

Il cftccitain qu’on doit icy opérer l’clôla réglé de trois rebour- 
fc,& lùiuant icelle ontrouuera 200: parquoy nous diCons quede 
200 liurcs viendront jiliurcsdcgain pendant i6mois,aurefpeft 
de ce que 300 liurcs donnent 12 liurcs durant 4 mois.Surcellijcc 
on pourroit encore former la qucftion en ccftc forte. 

3. Si 300 Litres ^aenent 1 2 hures en 4 moû , en combien de temps 200 li- 
ures ga^eront-eüe il hures? Celle qucftion,& toutes autres fcmbla- • 
blés, ne fe peuucntTcduirc à vnc limplc règle de trois , parce que le 
temps pendant lequel aooUuresdoiucnt gagner 32 liurcs, eftinco- 
gneu ; & partant 200 liurcs ne pcuuent dire multipliez par iceluy, 
ainfi qu’il cft nccdlàirc : Parquoy il faut procéder par deux règles 
de trois, la première derqucllcs on diCpofcra ainû. 

Si 300 î. gagnent izl. combien gagneront zooL ?^ 8 /. 

Et la réglé faidc,on trouucra que 100 liurcs gagneront $ liures 
en mcfme temps que 300 liures en gagnent iz,c'eft àdiredurant 4 
mois :& pour içauoir maintenant en combien de temps lefdites 
200 liures en gagociôt 32, nous foimaôscefte autre règle de trois. 

K 
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Si 8 IJeçiin ~)>tennent de 4 moü,Ioù “Mendront 32 Ldegaiti?'^ de 16 moü. 

Et l’opération faifte, nous trouucrons 16 mois;parquoy nous di- 
^ns que 200 liurcscn 16 mois gagneront jaliures, eu égard à ce 
que 300 liutes en 4 mois gagnent nliures. On pouuoit aulTx lout- 
dre celle quellion par deux autres règles de trois, dont la première 
feroit inuerfe, & l’autre dircéle , qui feroient dilpolces en celle 
forte. 

Si jOO /. donnent 4 moü, combien donneront 200 U Çf 6 moü. 

Si 1 1 l.de^ain l/ienent en 6 moü, en combiede temps '^ledrot 12 . 1 ? ^ en 16 m. 

Et CCS deux règles cllans faiclés , nous trouucrons comme deuât 
1 6 mois pour le fixieimc tcrmcincogncu cherché. 

4, Vn manhjnd ayant p(^é 3OO liures pour le port & ’^oi^lnrc de li- 

tires pejant de marchandifè, amenée de 260 lieuis > on demande combien cou- 
Jîeront anmepne prix 600 hures pejant amenées de 1,^0 lieues? Il faut prc- 
mierement difpofer les termes de la quehion en leur ordre, comme 
il appert cy deflbuE. 

Si 45b Ib. 260 heu'escoujîent 3OO l.comh.600 Ib.i^o lieuis ? 92 538/.^. 

Puis nous multiplierons les deux premiers termes entr’eux , & 
viendront 117000J& aufli les trois derniers termes entr’eux, 6 ^ vië- 
dront 63000000 que ie diuife par le produit des deux premiers 
1I7000,& viendront au quotient 53877 ;parquoy ic dis que 600 li- 
urespefant amenées de jso lieues coulteront déport 538 1.77, eu cf- 
gard à ce que 450 Ib.amenées de 260 lieues, ont coufte 300 liures.Si 
on vouloir fouldrc ladite quellion par deux règles de trois, elles fe- 
roient difpofées ainli qu’il enfuit, dil'ant ptcmierement. 

Si Ib.cûujlent de port iOO l. combien en coujleront 600 Ib) 9: 400 /. 

Et celle règle fiticic, on rrouuci a que les 600 Ib.dcmarchandi- 
fes cllans amenées de 260 lieues couftci oient 400 1. mais d’autant 
qu’elles ont elle amenées de 350 lieuës,nous dirons par vnc féconde 
règle de trois. 

Si le port de z 6 o lieues coujîe 400 l.comh.coujlera-il de^^o heufs’l^$‘iSl.^. 

Et la reglcfaiétc on trouucra 538 liures ^ comme deuant. Or on 
pourroit diiicrfiher tant celle qucüion que les autres fuiuantes, en 
changeant Ics'y termes cogncüz, ainli que nous auonsfait cy dc- 
uantîmaisla bticfvcté que nousrcchachons tant qu’il nousell: 
poffiblc, fera caufe que nous delaiirons cela à ceux qui le voudront 


Digitized by Google 


d'ArITHMETIQVE. 7j- 

faire, pour s’exercer tant plus en telles qudlions. 

5. Si II hommes en 4 tours dej^encent 24 hures , combien defpenceront I8 
hommes en6ioursî Les termes l'ont icy pofez en leur vray lieu, c'eft 
pourquoy il n’y a qu’à multiplier les deux premiers entr’eux, & vië- ' 
dront 48;puisiiufli les trois derniers, deviendront 2592, qui diiiil'cz 
parles48,donncront y4.Parquoyi8 hommes dcfpenceront 54H- 
urescn6k>urs,àraironquei2 hommes dclpcncent 14 limes en 4 
iours. 

6 . Si izmoiffonneursmoijfonnent 16 ur^ens de bled en% iours, en combien 
de temps 1 5 moijfonnetrs en moi(fonneront-i!s 20 arpçns f 1 1 cll icy befoin 
de deux réglés de trois, dont l’vnc fera rebourle, parce que d’autant 
plus qu’il y a de moiflbnneur$,d’autât iàut-il moins de temps : Nous 
dirons donc premièrement. 

Si >1 \ZmoiJidneurs il fxut 8 iours , combie en ftudra-il ■* 15 i* Çt 67. 

Opérant icyl'elonla règle inucrfe,ontrouueraque i5moilTbn- 
neurs feront en 6 iours 7, ce que 12 font en 8 iours, c’eft afl'auoir 
16 arpens. Ce faicl nous ferons cefte autre règle de trois. 

Si l6‘typcs fontmoi^dncsen 6 iours \,en combie le flrot zo arpes^ ^Siours. 

Faifant cefte rcgle, on trouuera 8 iours: tellement que nous dirôs 
que T5 rnoillonneurs feront autant de temps à moiilbnncr 10 ar- 
pens de bled, que 12 rnoillonneurs feront à en moiflbnncr 16 ar- 
pens. 

Or tous les exemples cy-dellus font rangez fouz les deux premiè- 
res efpeces de la réglé de trois compofée,mais nous finirôs ce chap. 
par vne exemple de celles qu’on attribue à la règle conioindc troi- 
liefmc efpecc d’iccllc réglé compofée, les termes de laquelle doiucc 
eftre tellement difpolcz que le dernier ( qui cft le terme de la que 
ftion ) foit dénommé cartime le premier, & le terme que l’on cher- 
qhc,comm«lepenulcielme} mais de ceux qui iont entre le premier 
& le penultiefme, le fécond fera dénommé comme le troi(iefme,& 
lequatiiefmecommelccinquiefmey<Scainû des autres confecuti- 
uementtant qu’il yen aura,comme il appert icy. 

7. Si loo Ib.poids de Paris font- 116 Ib. poids de I^on IIO Ib. poids de 

Lyon font lOO bb. au poids de tlandre , ffauoir combien Ib de Paris 

\ K ii 
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Vaudront au poids de Flandre^ Four refouldrc telles quedions,tous 
les termes doiuent cftredifpofez en trois,niettant au premier lieu 
tous les antécédents les vns deflbuz les autres; au fécond lieu 
tous les confequcnsauin rvnfouzfautre; ôc au troiliefme lieu le 
nombre de la quedion : Ce faid, il faut multiplier le nombre de la 
quedion , Sc les confequens enfemblément , puis diuifer le produit 
par celuy des antécédents multipliez entt’eux ; & ce qui viendra au 
quotient fera le termercquis : dil'polons donc les termes de la qiie- 
llion en cefte fOrte: 

— ' s 

g-pOOÎhMParüfomli6li.lyonl^g^^^f„c^„t .^elLParis. . 

I no Ib.Lyon-^alet lOolb.FlU.l ^ ^ 

IlOOO 11600 356. Ib.^ Flandre. 

' Et ayant multiplié les deux antécédents entr’eux viendront 
iioooj&aufli les deux confequens entr’eux, le produit ed*xi6oo, 
qui multipliez par leterme de la quedion 356, don. .ont 4U9600, 
qui diuifez par le produit des antécédents, viennent au quotient 
^3 Ib. Il pour la valeur & redudiô de 356 Ib.poids de Paris au poids 
de Flandre. 


De la réglé de focieté. 

Chap. XVII. 

C Este règle de focietc,ou de compagnie, qu’aucuns appelltt 
audi réglé de marchands, pource peut-edre que de toutes les 
perfonnesqui fc férue d’icelle réglé, il n’y en a point à qui elle foit 
plus vtilc qu’aux marchands: cariceux ayant mis argent enfemble 
pour tradiquer,ils départent par le moyen de cede règle tout leur 
gain ou perte proportionnellement, félon les fomnies qu'ils ont 
mis en compagnie. Orcededidribution & defpartemcnt fefaid 
moyennant la réglé de trois,au premier terme de laquelle on met la 
fomme à quoyfe montent toutes les fonmicsqu’vn chacun a ap- 
portée en lacompagniejau lecond lieu, le gain ou perte qui cr- pro- 
^enuede toute ladite fonunc , & autroifieiinctcim: l’argent d’vn 
chacun: tellement qu’il y aura auxant déréglé de trois qu’il y aura 
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dcpcrfonncscmrccscnlafocictc.cüfurnc il rc:a tr.auifcltc par Jcs 
exemples fuiûans. 

1. Troh mttrehands j4(foâxnsenfémbîc,ryn^iceux mtten commun 450 

liuresjt autre $60 hures, le troifiefme y 4.0 : i^au bout de (jurhjuc temps 

ils trouuent que de la fomme totale ils ontj^avné 350 liures.on demande com- 
bien chacun doit auoir âneluygain a raifon dé fa mifi ? 

Pour donc fouldrcccftequcftibn,& toutes autres fcmblabics, 
nous adjoufterons cnfcmble les miles d’vn diacun, & viendront 
i75o,quenouspofcronsau premier terme delà reglcdetrois, 6c au 
fécond le gain qui en eft prouenu,c’ell aCTauoir 35o;mais au rtoiùd- 
me lieu nous mettrons les mires* particulières de chaque marchâd, 
qui font 450, 560,6c 740,1c tout comme il appert icy. 

. 450. 90I 

Si iy$o gagnenty,ol.ccmbien ^agS^^ào.^ml. 

\ 740.ÇM4S/. 

1750. 3 JO. 

Et faifant les trois règles de proportion comme il appartient» 
nous trouuerons que le premier doit auoir de gain 90 liurcs , le fé- 
cond ii2,& l’autre 148. Pour prcuuedc ce, il faut ad;ou 0 cr enfem- 
blc ce qu'il vient de gain à chacun^dc la fomme chant égale à tout le 
gainproucnudela fommetotalc,c’eftfigncquc l’operation a eüc 
bien 6c dcucmcntfaiélc, autrement non. On pourroit encore faire 
ladite prcuuc par operation réciproque, fuiliant la façon d’opercr 
en l’exemple cy dcilouz. 

2. Trois marchands auoient mis en compagnie \y$0 hures, de laquelle fomme 
ayant saigné ^^ohures Je premier en a eu pour ft part 90 hures, le fend 112 
hures , 0 'lc tr.ifiefme i^Sliures'- on demande combien chafque marchand 
auoitmüenla fotieté. 

Pour fouldrc cche qucH ion, il faut pofer au premier terme de la 
règle de trois le gain prouenu de la fomme totale de la mife, qui eh 
350 } au fécond ladite fomme totale , Içauoir 1730 j 6c au troiliefinc 
lieu ce que chacun a eu dudit gain, le tout comme il appert cy 
aptes. 

K ü; 
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J 90. 9t</f450/. 

Si l$ovicnnentd(i7Sol.decomhien^iettdroHt^iit.^de ygo/. 

\ 148. ^de 740/. 

3yo. i7;o. 

Etfaifant les réglés de trois, on trouucra que le picmicrauoi 
mis ai la compagnie 450 liurcs,lcl‘ccond 560, & l’autre 740. 

J. Quatre m.tnhands .^ant mü dans'^n nauire pour 11800 liures de rrutr- 
chundt^ pour ejlre tranjportée de Mttrlèiüe ÙLubone enPortuoal^dont le 
premier y en juoit pour 5100 liures^ le fécond pour z$6o hures, le troifufm? 
pour 4S00 /. ^ le cjtutriefme pour 1140 liures, ejl aduenu ~\n^y.tnd or.tn . 
fur U mer, pour lequel on aurait efîé contraint de lettcr ~\ne partie de la mar- 
chandtfe en reau^ajin de pouuoir fâuuer l'autre partie'. Ortnayant ejlé ittté 
pour )jgoliures,^faicl perte commune, on demande combien chacun doit 
porter d'icelle perte, à raifôn de la manhandifê qu'il attoit mü dans le ’^/aip- 
feaul 

Il y a mefmc raifon àla perte qu’au gain , c’ed pourquoy on pro- 
cédera comme au premier exemple; c’eftà dire qu’on adjouüem 
enfemblc tous les prix de lamarchandife mile au nauirc, pour auoir 
le premier terme de la réglé de trois; & au fécond on mettra la per- 
te; mais au troilicfmc le prix delà marchandifcd’vn chacun en par- 
ticulier , ainti qu’il appert cy dclîbuz. 


.t* 1 iSoo tiennent de perte fjgoliurefjComb.e» donnèrent • 


3 100. Çi \/^\y'~liu, 
1 5 6 0. 9t 1 1 5 8 ht- 
4800.91217.1 j/. 
22 40.91 1013 '- l . 


12800. 5790. 


Et les réglés taiâcs^in aura ce que chacun doit porter de la per- 
te adiiciJue félon la valeur de la marchandife qu’il auoit mife au 
nauire. 

4. Vn Efîeualmelreué de $r^oliuresàmettre fur j^parroijfes,dontla pre- 
vùerea^^Q hures de cottifttipn ordinaire , la féconde 400 liures JU tierce 
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504 bures, (St’ U derniere 700 bu. on demande lomlicn ibafrjue pwoijfe 
doit porter de btdite creue ? 

IlfauticyalTcniblcr les fouîmes des cottifations ordinaires, &■ 
viendront 1944 lfures,qui feront pour le premier terme de ladite 
règle de trois;& au fécond foitmife la creue propofce,fçauoir 540 
liuresjmais au troi(iefme,la fomme particulière de la cotufation de 
chafque parroifTc; & les réglés faiâes , on aura pour le quatriefme 
termeincogneu ce que chacune defditesparroilTes doit porter de 
ladite creuë propolée à l’equipolent de fa cottifation ordinaire, 
ainll qu’il appert cy delfouz. 

C34O. Rî 9 4 /. 7 . 

•f' t94.4.dm»ent f 4.0 1. eembien en dtitneront * * * *1 

J 50 4 140/. 

C 700 194;. • 

1944. 540. 

On trouucra donc que pour la leuée de la creue propofce,la pre- 
mière pai roifl'c doit cftrccottilcc à 94 1. 8 f. 10 d. ^ ; la fecôde à iii 1. 
a r. Z d. ^ ; la troifiefme,à I40 1 . 6: la quatriefme à 194 1 . 8 f 10 d.^. 

S. V eux marchands ont fait compa^ie ,lhn desquels a mü 32O buresi& 
l’autre a tant mis, que de^ 6 o bures qu’ils ont stagné enfemble il en prend les y; 
on demande quelle ejl fa mtfe,^ auRi levain de C'y n & de C autre? 

Puifquc le fécond prend les ^du gain , il eft certain qu’il a mis les 
^ du principal, & que le prcmictquiafourny jao liuresamisle re- 
lie, c’eft à dire i ; tellement que pour 5 qu’a mis le prcmier,le fécond 
en a mis 5: parquoy pour cognoillre la mifç.dufccond,nousforme- 
rons vue telle réglé de trois. 

Si } donnent 5, que donneront les jzO bu. de la mife d'i premier ?l^ 5 ll i ÿ. 

Et la régi efaicte, nous tiouuerons 533 liu. ^ pour la mife du fC' 
cond. Q^nt au gain d’vn chacun, il fera maintenâtaife de le trou- 
ucrfelonlcs exemples preccdentSjOupluftoftenprcnant la 8' par- 
tie detoutlegain s6o,& la multipliant par 3,&auflipar 5,afind’en 
auoiries^, &puislcsij quoy failant,on trouuera que le premier 
qui a mis 320 1 . en la compagnie, aura zio Hures degain^ de l’autre 
J50 Hures. 
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6. Troif minhands s’eJlansa[foâe:i^enJcmble,^mü en comf>a^ie l$lO 
hures, ils ont ^tjrHe fço liures, &• venant à partir ce ^ain, le premier tire 
ïoiol.tant pour fà mi/e que profit ile fécond, \6oiiurcs\f:i;'l autre 170: 
on demande la mif gain d’^n chacun ? 

Pour fouldrc telles & fcmblabics qucP.ions,il faut adjoufter tout 
le gain aucc toutcla mife, deviendront I710 qui fera pour le premier 
terme de la réglé de trois j &au fécond foit pofé toute la fomme 
piincipalequicft 1510 ; mais au troiüefmç terme foit pofé ce que 
chacun a tiré, tant pour fon principal que profit , ainfi qu’il appert 
icy. 

/’io8o. 960/. 

Si 1710 donnent 1520 /. que donneront / j 6 o. j 1 o /, 

• 270. 240 /. 

J7IÜ, 15.20 

Et les règles de trois faiéles comme il appartient, on trouucra 
queleprcmier auoit mis en la compagnie 960 liurcs,lclecond 320 
liures,&: le troiliefme 2,70; & ofiant ces fommes de ce que chacun 
a rctircjon trouucra que le premier aeupourfongaini2oliures;le 
fécond 40;&Ie troiiicfme 30. 


7. Deux hommes ayant mis certaine fomme I argent pour pro/ter en com- 
mun ont gagné iSltu.de/qnelles le premier en prends, à rai/on de fa mi/e , 
u.ont celle Ju /rond ejlott double, eniore lO hu. dauatage : on demande la 
rntfecl 'ru ihacunï * 

Pour fouldrc celle queftion, cft à confidercr que puifquclc gain 
Ju premier cil 8 liu. 1 l s^nfuit que le fécond qui a mis plus que le 
double Ju premier aura 16 pour iccluydouble,& partant que les 2 
qui 1 client encore de tout le gain 26,cotrefpondcnt au gain qu’ont 
fait les 10 liu. que le fécond a apporte plus que le double du pre- 
niici: patquoy nous trouucronsaifcmcnt le principal d’vn chacun, 
Jifant ainfi. 

St X yitnaeut de ,0, d'été vitudrent C 4 ® ^ 

Çi6. iol. 

l'.i félon cc.noustrouuerons que les 8du gain que le premier a 

<u 
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eu prouienncotdc 4oliuresqu’ilauoit apporté en la compagnie; 
& partant le double So^aucc dix dauamage, fera la mife du fécond. 


8. Ttok s ejhtHs ajfccleT^ ont ^avné \$zoliHrcs’. le premier a apporte en Lt 
compagnie lOiol.C^ le Jlcond^bOfmaüle fécond y a tant mk, que de tout 
le gainillttf enapparttent t^oliHres:ondemandelamifidece{ltÿi-cy,(^ le 
gain des deux autres ? 

11 faut icy leucr le gain du troifielme qui cft 240 l.de tout le gain 
i5to 1. & relieront 1 280 pour Icgain des deux premiers , aufquels il 
le faut partir félon leur mife,di(ant ainfi. 


si n^ol. gagnent 1180 l, combien gagneront 


r 1080 1 . ^ 960 /. 
\i60 1 . 3 10 /. 


I *. » ^ 

Et ayant trouué que le premier prend 960 1. du gain,& le fécond 
jzo,nous chercherons la mife du troiûefme, difant ainll. 

Si J20 /. tiennent de 360, d'où "tiendront 240 ? tjtdezyol. 

Et lareglcfaiétCjOn trouuera qu’iccluy auoit porté en la com- 
pagnie-^joliures. _ 


9. il y a trois moulins dans l>ne ~\iüe af?iegéey fyn de/quels moulâ 2 pptiers 
de bled par iour, le fécond 3 feptiers demy ,&le troifiefme J féptiers : le 

Commijjairedes'yiuresyeut faire mouldre 72 féptiers de bled'-, on demande 
combien il doit donner de féptiers de bled à chacun moulin , afin quilsayent 
aufii tojl faiSl C ~\n que f autre! 

Four fouldre cede queftion,il faut, comme aux precedens,pofcr 
le nombre des feptiers de bled que mould chacun moulin par iour 
au troiüefme lieu de là réglé de trois les vns fur les autres, & la fom- 
me de l’addition d’iceux au premier terme, & au fécond le nombre 
des feptiers de bled qu’il faut mouldre, ainü qu’il appert icy. 


Si 10 donnent 71, combien donneront 


J 2. 

S5> 

lO^ 7 Z 


£c les règles faiâes^produitdechafqucopcrationmonftrera 

L 


SL ' PRATIQjrE 

combien de fcptiersdc bled il faut donner à chafquc moulin, fça- • 

uoirau premier 13 \ repticts,au fécond 24, &; àl’autre 54 5. 

10. llya'\nr ^ande cHuCy-tu ha de Uquelle font troh fontaines oit hondos 

ine^-tux, le plus^rand dof\nels ejlantouuert, lacune remplie d'eau ejî tonte 
"Guidée en 2 heures ; maù lors ^’o« onure le plus petit bondonjadtte atue ejl 
~)/uidée en 8 heures-,!^ lorsfjuon onure le moyen^ elle l'ejî en j heures : on de- > 

nude ft on onure tous les troü bodans en mefme temps,en combien toute l’eau 

de U cuite fera l/uidécyi^T'-combien s'en efonlera par chaque bondor. ? 

Pour fouldrc celle qucllion, & toutes autres lcmblablcs,foit 
premièrement trouuc le moindre nombre mefuré par les temps 
mentionnez en la queftion,c’cllaflàuoir par 2,5,& 8, qui fera 40,& 
d’iceluyfoient prinl'cs les parties dénommées pat chacun defdits 
temps ; c’eft alfauoir la moidic, la cinquiclme partie, & la huidief- 
me,& qui feront io,8,& f : En apres ad joufter ces nombres enlcm- 
blc,& feront 33, qui lignifie qu’en 40 heures la cime feroit vuidcc 
33 fois:parqiioy duiilânt 40 par jj, viendront i-p, qui denotte qu’en 
vnc heure& fj- d’heure, toute l’eau de lacuue^ropofée fera vuidée 
par les trois bondons : & pour fçauoir quelle partie s’en vbidera par 
chacun dcfditsbondons,il n’yaqu’à diuifer iceluy temps ifjpar 
celuy pendant lequel chafque bondon peutlaiflcr eicoulcr toute 
l’eau, & ontrouucraqucparleplus grand il s’en cfcoulera^,parlc 
moyen & par le plus petit 

11. Vn homme terminât fes iours laiffe ft femme enceinte , ordone par 

tejlament que pelle accouche d’y n pls,icelityakr.tles'jde fon bien ejiimé à 
1 joo liures,&‘ Jâdite femme le refle ; m-tü ft elle fait y ne plie, il veut quel- 
le n'ait qu'yn tiers de fon bien,<:^ fâdite femme les ~ : ^(fuient quelle faict 
fls^- plie j on demdde comme il faut de ‘partir ladite fomme de l^oo hures 
pour exécuter la volonté du tejïateurî 

Il eft certain que cefte qiieftion ne peut eftrc entendue comme 
fonnent les paroles : car fi lefils prend-^,la femme ne pourroit auoir 
Y,&lafille^i c’ert pourquoy les Arithméticiens interprétant la vo- 
lonté du teftateur, dilent qu’il a entendu que fon filsait deux fois 
autant que fa femnie,& icelle le double de la fille : c’eil à dire que fi 
lafiUeprcnd i,lameiedoit prendre 2,&lefils4.-Parquoy il faut di- 
uifer le bien du tcfiateur, li^uoiri$oo proportionnellement à ces 
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*3 


Si 7 donnent 1500 /. combien donneront 


•1.941145 
{1.94418^ 
4 » 857 f 
7. 1500 


Et les régi CS faites, on trouticra que la fille doit auoirai4 liu.^, 
la mère 418 1.^, & le fils Syj 1. 5. 

12. Troü hommes ont hures à partir entr’eux, fous telle condition que 
le premier plut ancien en ait La moiShé fie fécond C^l’autre \,fçauoir 

combien ils doiuent prendre chacun? 

Il cft manifefle que cefic queflionnc fe doit entendre comme 
elle fonne, car lile premier en auoit la moiftic,& le fécond -j-, le 
troifiefme n’en pourroitpasauoir i,vcuqueccs trois parties font 
‘plusquercnticr.c’cftalTauoirfl. Parquoy le fensde laqueftion eft 
qu'il faut dcfpartir le nombre ipi en trois patries, qui ayétmef- 
me proportion entr’elles que ces fradions Or pour ce faire, 

trouuons premièrement vn nombre qui contiennent parfaiûemSc 
toutes ces parties propofees, comme 12, duquel la moiftié eft 6 } le 
tiers 4; & le quart 3: puis nous dcfpartironsles 1521 liurcs propor- 
tionnellement à ces nombres 6 , 4, & 3, dil'ant , 

C6. 9î 702 /. 

Si 13 donnent 1521 /. combien doneront <4 9t 46 S /. 

C3 9t 3TI /. 

13. 1521 


Etfaifant les règles de trois , on trouucra que le premier doit 
auoir 702 liurcs,le fécond 468,& le troifiefme 351. 

Ij. Quatre hommes ~\eulet partir entreuxi$6 liures,de forte que le premier 
en ait la moifbr, lO liu. dauantagCfle fécond i moins 20 , le troi/îe/me^ 

^ 2 lauantagef^ le quatriefme^ moins 6 : on demande ce que chacun doit 

auoir à fâ part? 

En telles qucflions, il faut ofter de toute lafomme propofee ce 
qu’on doitprendteoutrelcspanies lpecifiécs,mais y adjouftet ce 

L i; 


S4 P R A T I Q.V E 

qu’on doit prendre de moins: comme icy foit ofté de la fomme to- 
tale les deux nombres lo & S,c eft à ^rc i8,& referont J78,auf- 

queis foientadjouftezxo & 6,& viendront 404, qu’il faut dcrpartic 
proportionnellcmcnc,relon les parties propolies aind qu en lapie- 
cedente queftion , difant. 


Si loi Jtnnint 404 l.t*ml>ien iannenni 


3 O. Çt I Z O /. 

36.9£I44/. 

zo. 9t 80/. 
15. Çf 60I. 


loi. 404. 


Ces quatre nombres trouuez ont bien les mefmes proportions 
que les fraâions proporées,mais ad jouüccs enfcmble ils font 40 4, 
& non pas 396, comme veut la quelUon : c’eft pourquoy il faut ad- 
jouder ou fouftrairedcfdits nombres ceux Tpecidezen laq^cftion 
aueclcfditesfi:afUons,quoyfairant nous adjoufterons 10 au pre- 
mier nombre trouué izo , & viendront 130 dures pour la part du 
premier ofterons zo du fécond nombre 144, & refteront 124 
pour le fécond: mais adjpuflant 8 au troifiefme nombre Souvien- 
dront 88 dures pour la partdutroidedne; & fouftrayant6 du der- 
nier nombre <0 ,re(leropt 54 pour la part du quatriefme; toutes 
lefquelles fommes^ adjoudées enfemblc font la fomme propp-* 
fee 39^. 


14. QHeïqulni le^e k 1/neE^ip ^ en laquelle ily a il chanoines & 8 
ChaffpellainSy 558 liures^k condition que Cceuure en oyat prù le tiers , les deux 
tiers rejlds firot partis entre les Chanoines &• Chappetlains,en forte que pour 
7 liu,que prendra chaJqueChanoine,'\n Chappeüain n’en prene que 5 : on de- 
mandecombien ils doiuent auoir chacun f 

Il faut premièrement prendre le tiers de la (bmme propofée,qui 
fera i86 dures pourrœuurederEgdfe:en apres il faut multiplier 
le nombre des Chanoines par 7 que chacun doit prendre, &aufli 
le nombre des Chappellains par 5,& viendront 846c 40 qu'il faut 
adjoufler enfemble,afin de partir les 372I. reftans proportionnel- 
lement aufdits deux nombres 84 & 40,difanr,^ 
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. . , r«4]çt2y2/. 

Si ii^dennentiji l.^ut tUnnmnt 91 120/. 

124 Î 7 ^ 




Et Icsrcglcsfaiûcs, viendront 252 Hures pour les lï Chanoines, 
qui partant aurôt chacun zi Hures; & pour les 8 Chappeliains vien- 
dront izoliurcs,quieftàchacuni5 Hures. 


If. ^ laprife i^ne ‘\iUe,ftx gendarmes, % carabins, &• iSjhldatsfont 
entre^ en "^ne maifon, &• l’ont garantie du pillage ,mqyennat a jomme 
de 50000 liureSflaquelle ils doiuent defpartir entreux,enfirte que c aj- 
que gendarme prendra autant que deux carabins &'~^n /hldat,&c 
carabin autant qu^n foldat & dena-on demande donc combien chacun on 

auoir? -r 

11 cft manifefte que fl on pofe que chafquc foldat prene 2liures, 

chafque carabin prendra 3, & chafquc gendarme ftParquoy il n y a 

qu’à partit la fommepropofee 50000 Hures proportionnellement 

aux nombres prouenans de la multiplication de chacun diceux 

nombres 1,3, 8, par ceux des hommes correfpondans.c cft î»ftauoir 
16,8, & 6 , dont les produits feront 32,24^ cnfcmblc 

t04 : î^ous dirops donc 

f 3 Z. çt 153* 4 |*p' _ 

Si 10 A- donnent 50000 1 que donneront <2^. 

^48. 23076 /.r ; 

104. 50000. 


Et faifantlcs règles comme U appartient, nous trouueros 15384 • 
Hures *- pour les 16 foldats, qui eft à chacun 961 Hures rÿ & ” 53 » »- 

utesf^pout les 8 catabins,qui cft à chacun i 442 l- 75= &POW *«s « 

gendarmes 2507^ 1. ^ chacun 3846 • 1 , • 

,00 liur,, ,.-,l nfOd 4. W* (S : '-/<»»■', S»» '■“T' 

au bout de 9 moü ; Ir troifiefme 70Q litres qu dmire au bout de lO mou; 

&alorsdemeuret 338 litres de gain, a f auoir combie chacu en dou auoir fe> 

llj 
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loH ft mijèf & le temps qfi elle a demeuré e» comp^ief 


Pour fouldre toutes fcmblablcs queftions, il faut prcmicrcmcnt 
multiplier la mife d’ vn chaeû par fon temps, puis partit levain pro- 
portionnellcrnent aux produits qui en viendront } comme icy nous 
multiplierons les mifes d’vn chacun, 900, 500 & 700, par le temps 
de leur demeure 6, 9,& io,& viendront 5400, 4J00, & 7000 5 puis 
à ces trois produits nous defpartirons proportionnellement les 358 
liurcs du gain, le tout comme il appert icy. 


mifes 

900 

500 

700 


temps produits 

— 6 — 

9 4JOO C5400. ÇîioS. 

* ° ^4^00. ^ 90. 

Si 169 O O douent li%,quedo>ierot c 7000. Çt 140. 


Et les règles faites, nous trouucronsquelepremicr doit auoir 
à fa part 108 liures, le fécond 90, & le troiliefme 140. 


17. Trois rrurchttnds i^ans mû en compacte 564 liures, & 440 /»- 

ures,dout le premier enprëd pour ft part 150 liures, à rat fon de Ji mifè qu’il 
a tenue mois en compagnie-, le fécond 1 5 5 liures, à rai fon de fa nùfe quil a te- 
nue 5 moü en compagnie j O le troifiefme 1 35 liures raifo» de fa mife qui a 
demeuré 6 moü '• on demade combien ils auoient mü chacun { 

Pour fouldre cefte qucftion,iil faut premièrement trouuer le 
moindre nombre qui fe puiflediuifer prccifcmcm pat le temps d’vn 
chacun,c’eft à dire pat 4,5,& 6, lequel nombre fera 6oj & iceluy di- 
uife par 4, donne 15 au quotientjpar 5, donne i par 6 , donne 10 : 

enapresparcesnombrcstrouuezi5,ii,& loferont multipliez les 
gains de chacun ; c’eft aifauoir celuy du premier , qui eft 1 jo liures 
par 15 ; celuy du fecond,qui eft 155 liurcs par 11 ; & celuy du troifief- 
me 135 par 10; & ayant adjouftcenfcmblc les trois produitls, qui 
font 2230, i8éo,& 1350, foit mislafommed'iceux,qui efi 5460 au 
premier lieu de la réglé de trois, & toute la mife 364 au fécond, 
mais au troifieûne chacun dcfdits produits, ainfî qu’il appert cy 
apres. 
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6 q 


4 15 . 

5 

6 10 


150 

ÏÎ5 — 

135 


2250 

1860 

IJ 50 


54^0— 364— • 


2250. Çi r yo, 
|i8 60. ^ 124. 
;i3yo. 94 90. 


Et les règles faites, on trouueraquele premier auoitmis en la 
compagnie 150 liiices,lcfecondi24, âcletcoifierme^oliuics. 


18. Troü s ejlansajfocic^le premier apporte en la compainie\^o liurespour 
^moüi It fecondymet 124 Iiures,& le troiftejme 90 liures,chacun pour 
certain temps : la compagnie fnilJanty ils 440 liures de gain , dont 

le premier en a pour fâ part i$o liuresjie fécond 1$^,^ l’autre ii$:on deman- 
de combien la mfe de ces deux derniers a demeuré en la compagnie ? 

Il faut multiplier la mife du premier, fçauoit 150 liures, par 1 c 
temps quelle ademeuré en la compagnie, fçauoir par 4mois,& 
viendront 600, duquel nombre cft ptouenu le gain qu’il a eu , c’eft 
pourquoy nous dirons. 


si 150 tiennent de 6 oo .eTt» tiendront ^ 

l» 3 S. 540- , 


Et les réglés faides, nous trouuerons que le gain du fécond vict 
de 620,&cduydutroifiellaie de 340, chacun dcfqucls nombres 
füitdiuiféparfamifc,c’cft adiré 620 par 124, & j4opar 9o,&. vien- 
dra au quotient le temps que la mile a demeuré en la compagnie: 
ainli nous trouucrons que la mile du fécond a demeure en la com> 
pagnic 5 mois,& celle du troilicfme 6 mois. 


19. Deux marchands font compa^ieje premier met au commencement 54O 
liureSfi^T' en reprend 200 au bourde 15 mois 5 mais le fécond ayant mis ftule~ 
ment ^lO liures au commencement de la compagnie ^ en met encore au 
bout Je 10 mois: ^duient qu'au bourde z^mots tls~\eulent fnir la compa- 
gnie^ç^ trouuf Ht ^QO hures de gain", on demande combien chacun en doit 
. auoir î 
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Four foui dre telles quc(lions,il faut multiplier la mifed'vn cha- 
cun par le temps quelle a demeuré en compagnie. Or puifquc le 
premier qUi auoit mis 540 liures en a repris 200 au bout de 15 moiX 
il s'enfuit qu’iccUes 200 liures n’ont eüé que 15 mois en compagnie, 
&. que le relie montant à 340 liures y a demeure 24 moismous mul- 
tiplierons donc les zoo liures par 15, & les 340 liures par ^4>& les 
produits d’icelles multiplicatiôs qui font 3000 <Sc 8 1 60, nous les ad> 
jouüerons en(êmble,& viendront ^160, lequel nombre tiendra 
lieu de mile pour le premier marchand. Mais lefccond qui auoit 
mis 3toliuresaucommencemcntde la compagnie^ y a encore re> 
mis 150 liures au bout de 10 mois: tellemêt qu’icelles 150 liures n’ont 
eftécncompagnicquei4mois,&les320 liuresyont demeuré 24 
mois: c’eftpourquoy il faut multiplier 150 pan 4, & 32oparz4;puis 
adjoufl er cnfemble les produits qui font 2100 & 768o,& viendront 
97 8o,qui tient lieu de mifepour le fécond marchand. Cclafaiâ,il 
fautdefpaitir les yoo liures de gain proportionnellement auxfuf- 
dits nombres de tii6o& 9780, & on trouuera que le premier mar- 
chand doit auoir pour fa part du gai* 166 liures 9 f,6 d.~, & le fé- 
cond 23tl.ro f. 5 d. 

20. Treû j\ijfoci‘tHs enpmble pour~\n an, le premier met au commecement 
I yo liures en la compaanieimaü le peconi ny apporte que trois mois apres cer- 
taine fomme qui m'ejl incoffieue,(^ le trot fnpne trois mois apres le fécond 
met aupi certaine pmme en la compagnie qui m' ejl pareillement inco^eut: 
aduient qu'au bout de l'an que leur compagnie fnitps trouuent ^ue leur gain 
ejlégal iajjauoir combien les pcondt^troijiepne ont apporte en lacompa- 
gniêl 

1! faut multiplier la mifedu premier par fon temps, c’eft à dire 
r;oIiurespar t2mois,& viendront r8oo,& autant doit faire ia mi- 
fedu fécond multiplie par fon temps, de auffi celle du troiHefmepar 
le (îen,puis que leur gain cfl égal à celuy du premier: parquoy diui- 
fant ce nombre 1800 par 9,quie(l le temps du fécond, & aulTi par 
é,qui eft le temps du troifiefme, viendront zoo l.pour la mife du fe- 
cond,& 500 liures pour la mife du troifiefme. 

Or i'eflime que CCS diuers exemples de queftionseftans bien en- 
tendues, il ne fera difficile de refouldre toutes autres queilioDS £ai- 
iânt i ce propos, c’eft pourquoy nous ne nous y anefterons dauan- 

tage. 
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tage,non plus que fut les diuerfcs maniérés par IcfqucUes on peut 
fouldre aucunes dcldices queftions cy deiTus expliquées. 

De la réglé d'alligation. 

Chapitre XVIII. 

C £ s T E réglé d’alligation, ou d’alliage, enfeigne àallicr & mé« 
lerftlulicurschofcsd’inégales valeurs cni'cmblc, Sc icelles mê- 
lées, Cçauoir le moyen prix ou valeur de telle alliage de million { 
comme aulll àptedre ce qii’Ü faut de chacune des chofes que nous 
voulons mefler pour rcduirela mixtion à quclqucprix moyen, par- 
ticipant de tous les autres, ainli que nous verrons aux exemples 
fuiuans. 

I . Vn homme l/eut mefler 8 fëf tiers de froment., haut 6 hures le fêptier, 

auec 1 2 fêptiers de ftgle.,qHi haut î hures le fëptier: en demade lomhien hau~ 
dra le Jeptter de ladite mixtion l 

Four fouldre toutes femblablcsquellions, il faut multiplier les 
chofes qu’on veut mêler chacune pat Ibn prix,& diuilcr la fonimc 
des produits par le nombre des chofes mellées, & en viendra le 
moyen prix d’icelles. Parquoy nous multiplierons icy8partf,-& it 
par 5, deviendront 48 & 56, qui adjouftez cnfcmblc font 84, que 
nous diuilcrons par to , nombre des chofes mcdccs & le quotient 
nous monûrcra que le feptier de ce mellcil vaut 4 liures 4 lois, ainli 
qu’il appert cy deÜbuz. 


8 fptiers à 61 . — 48 

I a feptiers à il. — 36 ^4(4/.^ four le feftier de la mixtion. 

— — Xo 

iO. 84 

Or pour prcuue de ce, on peut faire celle autre quellion. 

X. V» homme ayant du bled froment à 6 hures le fêptier,<^du fêigle à 3 
liures , il heut faire zo feptiers de meflerl à 4 hures 4 fols le feptier', on de- 
mande combien il doit prendre de chacune forte du bled quil a ? 

M 
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£n toutes Temblablcs queftions,ilfaut pofcrles nombres,expri- 
inant les valeurs particulières des chorcs qu’on veut allier l’vn fur 
l’autre, comme li on les vouloir adjou(ler,& à codé fenedre d'i- 
ceux mettre le nonîl>re delà valeur moyenne à laquelle l’alligation 
fedoit faire: puis conüderer combien icelle valeur moyenne ex- 
cède, ou ed excedee des particulières , & la diderëce des inferieures 
valeurs denottent les parties qu’il faut prendre des pl us grandes ; de 
au contraire,les différences des plus grades nous mondrent quelles 
parties il faut prendre des petites ; ccd pourquoy on pofe ordinai- 
rement la différence de la plus grande à code de la plus pctitc,& cel- 
le de la plus petite visà vis de la plus grande, dtainfi des autres.Com- 
me en cedequedion nous eferirons les deux prix propofezl’vn au 
dedbuz de l’autre, ainfi qu’il appert cy dedbuz s & au code fenedre 
le nombre 44, qui cft la valeur moyenne rêquife, puis confidcrât 
la différence d’iccluy nombre àlaplus petite yalcur j,c’edi4,quc 
je pofe au codédextredelaplusgrande6;& la différence à icelle 
plus grande ed 1 4 ,<iuc ic pofe audl vis à vis de la plus petite : Ce fait, 
i faut dcfpartir les 20 feptiers propofez à icelles différences propor- 
tionnellement, ainfi qu’il a edceiifeignc aux règles de compagnie, 
& comme il appert cy dedbuz. 



— C14. 9ts. 

Si 3 donnent zo, que donneront < 

« 

Et les réglés faites comme il appartient, on trouuera qu’il faut 
mefler sfeptiersdu blcdàél.auec lafcptiersdeceluyàjl.pout en 
faire zo feptiers à 4 liu. 4. 

J. Vn tauemier «yttntdetroii fortes de'\insqHil')>eut mefler enpmble fur 
égxlefortion ; le meilleur l/alant 5 fils la finte,le mqyenement hon 4 fols^ 
le moindre , qutl ne peut 'Rendre fans le mélanger, luy renient à 3 fols : 
Sfauoir combien il doit~\endre la pinte de ce méfiance pour en retirer autant 
que s'il yendoit chacun à part f 
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Pour fouldre cefte qucftion,& toutes autres femblables, il faut 
remarquer que de deux chofesmcAéespar égales portions , il n’y a 
qu’àadjoufter 1 eurs valeurs, & prcndreiamoiéticdelafommcsde 
trois, en prendre le tiers,- de quatre,le quart ; & ainli en continuant. 
Veu donc qu’en celle queftion il y a trois chofes mefléespar égales 
portions, nous adjoullcrons leurs valeurs, 5^, 4, 3, & viendront 12 f. 
dont nous prendrons le tiers,qui ell 4 f.& autant vaut la pinte de ce 
vin mellangé. ' 

4. Va hommeyeut tmplqyer 490 liures en 70 aulnes de trois fortes de 
drap-, fauoirderouge,qMiyaut loliu.l' aulne ^ yert,quiyaut 6 
aoir,quiyaut /^huresi on demande combien ilen doit auoir de chacun? 

£n toutes femblables quellions, il faut premièrement trouucr 
le prix d’vne aulne du meflange de tous ces draps , ce qui fc fera en 
diuifant l’argent qu’on veut êmployerpar la quantité qu’on veut 
auoir, qui fera icy 490 par 70, & viendront 7 1. pour le prix moyen 
enti;jC le plus grand & le moindre. Que s’il aduenoit que le prix 
trouué ne fuft moyen entre le moindre de le plus grand propofe, la 
queftion feroitimpolTible. Or ayant trouué le moyenprix d’vne 
aulnc,foit procédé à ralligatioo,ain& qu’il a efté die au fecôd exern* 
pie, de comme il appen icy. 


4. 2S. roi^e 

3. 21. -ye^ 

5. 2 1. noir 

Et l’operation faiéle, nous trouuerons qu’on doit prendre z8 
aulnesdu drap rouge,2iduverd,dc2i du noir, qui font en tout 70 
aulncs,& couderont 490 liures ainll qu'il eftoit propofé.Carles z8 
aulnes de rouge vaudront zSol.les 21 de verd 126 1. de les 21 de noir 
S4,qui font en tout ledit nombre de 4 90 liures. 

J. Vm cabaretier ayant de quatre fortes de y in, cejl ajfauoir à 6 fols la pin- 
~ ' Mi;' 


Prix dijf. 
rou^ 10 — 5. I. 
Moyen prix 7 <dyerd 6 — 3. 

'noir 4 — 3. 


Si 10 dSnent’jO.jcomb, 
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rr, 4 4j a I J l/eut auoir o j dt ces qmitre fortes de 

(^(juech^fcjuepinteKeltgtreHienne^iti j fols ‘.oh demande combien d doit 
auoir de chacune forte ? 

11 n’y a qu’à prendre la ditfcrcncc du prix moyen aux quatrepro- 
pofcz,puisdd'partirproportiôn^lcmcnt les lyo pintes qu’on veut 
auoir auK dill creuces rrouuces,& viendra ce qu’on doit prendre de 
chalque Ibitc, ainfi qu’il appei t icy. 


Si 7 donnent 150 , combien donneront ^ * T f 

Toutes lefquelles quantitez trouuées eftans multipliées par 
leurs prix,font64f.|,4iC^,8îf.^,&2f7C^: & toutes ces lommes 
adjouftcescnlcmble font 4$oC qui cft le triple du nombre des pin- 
tes qu’on veut auoir ; tell ement que chafque pinte de ce vin meflâ- 
gé vaudra trois fols^ou bien prenant chalque forte àpart^toufiours 
lapintenereuiendra l’vne portant l’autre qu’audit prix dejlblsla 
pinte^comme veut la queftion. 

6 . Si vnt communauté 'l ouloit faire faire^i'He cloche de quatre fortes de 
mejïaux ydefcjMels lecentdu premier yaut iz hures, du fécond 15 hures, du 
troifîefme 17 hu.^ le cent du quatriefme to liures,&‘ Veulent que lacbte 
cloche fefe précisément j500 liu. s’ils nj'^veulent employer que 500 liu. 
ajfauoir combien il faut prendre de chafque méfiai ? 

Cède queftion cft femblable' à la quatriefme, c’eft pourquoy 
il faut premièrement trouuer le prix moyen du cent , difaut 
ainft. 

Si jsoo lb.'\alent‘soo l.combienyaudront ICO. 14 / 4 . 

X Et la réglé faidfe, nous trouuerons que le prix moyen du cent 
fcrai4liures ^,que nous conférerons auec les prix piopofez pour 
en auoir les diftcreaces,aurqueiles nous defpartirons proportion- 
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Âellemcht les 3500 Ib. ainfi qu’il appcit icy. 


Trix 


Prix 

12 — ji, 2 ^,^j "yrf/fWf 

15 - i; 

17 - 

20 — 2 j 


Somme des differ. 1 6 


X 

, , j2î-9t 50 olb. 

Si i6d$nntnt^oo,(tmhmd*nntrtnt ^ . 5 O O Ib 


rp^.ç^zooolb. 

,>i.r 

(^z\. çt 50olb. 


Toutes les operations faiÛcs, nous trouucrons qu’il faut pren- 
dre 2000 Ib du mcftal qui vaut i2Ucccnt,& 500 Ibdcchacun des 
autres meftaux. Or l’alliage dcceftc queftion.auffi bien que de 
quelque autre,peut bien cftre diucrfifice , mais nous ne nous arre- 
flcronsdauantage rurcefujet. 


De la réglé de faux £\ne fmple pojttionl 
Ch AP, XiX. 


E n T R E les autres règles d’ Arithmetique.on donne le premier 
lieu à la règle de faux, qui çft ainû dittc ,rfion quelle enfeigne 
cboic faulfc imais à caulè que par Icmoyen de choie faulfc & prilc 
àplailirnous vcnonsiàlacognoilTancc d’vacvraye que nous igno- 
rons & voulons cognoHlre. Or ccûe réglé de faux contient deux 
particsila|*rcmiere cft appcUce d’vne ftmple pofition , parce que 
moyennant vnfeul nombre pris àplaifu:,on troiuie leviay qu’on 
demande l’autre eft nommée de deux pofitions,àraifon qu’il 
BOUS faut pofer deux nombres, pour venir àla cognoillànccdc cc- 
luy demandé: de ctfteprcmiercrcglelànousrraidcips en cecha- 
pitre, ôc de cc'fte féconde au chapitre l'uiuant. Or il y a grande dif- 
férence entre ces deux réglés; car toutes les qaeftions qu on peut 
refoudtèparcellcd’vnefimplepQÛtiQnjlc pcuucnt bien ctlre par 
' “ M iij 
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celle de deux^nuis non pas au contraire ; c’eft pourquoiy beaucoup 
d Arithmeticienslecontentenc d’expliquer cclle-cydedeux poû- 
tions;mais Icsautrcs propolcnt& enfeignent toutes les deux rè- 
gles, parce que pluficurs qucllions fepeuucnt refoudre beaucoup 
plus facilement fie promptement parla règle de faux d’vne (Impie 
po(ition,quc parcelle de deux: comme toutes les queftiôs efquel- 
les font exprimées telles parties ou nombres, qui ont mefmeraifon 
ou proponion en petits nombres qu’en grands, telles que (ont 
cm, les nombres double, triple, quadruple, fie c. 
ainfi qu il lera manifefte par les chofes que nous dcGduirôs cyapres 

E liant donc propoféc quelconque queftion folublc par la règle 
de faux d vne (impie po(îtion,nous prendrons au lieu du vray nom- 
bre coiiceu en la quedion quelqu’autre nombre àplaifir,fic puis 
nousprocederons auec iceluy félon le difeours de la queftion, tout 
ainfi que fie eftoit le vray nombre: fit fi à la fin du difeours nous 
trouuons vn nombre égal à celuy dont cft queftion,Ie nombre que 
nous aurons pris à plailir fera celuy cherché: mais s’il n’eft égal, le 
nombre pris (crafaux;au moyen duquel toutesfbis nous cognoi- 
■ftrons le vray , pofant au premier terme d’vne réglé de trois ledit 
nombre trouue, au fécond celuy delà pofition,fic au troifiefme ce- 
luy de la queftion; fie la réglé faidc, viendra au quatriefme terme 
ledit nombre cherché, ainli qu’il appatoiftra aux exemples fie que- 
ftiôs fuiuantes. 

I. homme dit,fiaHecr 4 igent ifHtttgft en^Hois encore UmoiShi U 
tiers inutanty i aurais 12 liures : f^uoir combien il a i argent ? 

Suppo(bns que ccbhomme ait 12 liures, fie félon le difeours de la 
queftion, adjouftons à ce nombre (a moidié qui eft6, fie fon tiers 
quieft 4,fic nous trouuerons que le tout monte 2 2 liures , qui eft le 
nombre propofé en la queftion: parquoy nous difons que le nom- 
bre pofé cft le vray nombre cherché, fie par ainfi que cet homme 
auoit laliurcs. Mais (i à la fin du difeours delà queftiô nous neuf- 
fiôs rencôtré le nombre 12 conceu en icelle, nous cuflTions procédé 
comme en la fuiuante. 

• ejlant interro^ combien ila d'argent en ptbourfi ,re[foni 

•ju il n en /fait rien : &>tout^is il ejl certain que s’il en auoit ojlé le tiers, 
0 >puH le quart du reJley'fHuencore la ânqmejme partie de ce qui refter oit , il 
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tUrntureroh tncore ) liitns tn pi bourp : ajpiHoir combien il a i 

Four rouldrcceftcquc(\ion,rupporons qu’il ait 6o Iiures,&fui' 
uant le difcours de la queftion oftons en le tiers, qui eft zo, & refte* 
ront 40,dcrqucls oftons aulTi le quart, qui eft io,& refteront )o,dôc 
il faut encoreofter la cinquicfmc partie, quieft6,& relieront 34: 
mais la queftion veut qu’il relie feulement 3 liures:parquoy le nom- 
bre que nous auonsfuppofé n’eftpas lcvray,c’eft pourquoynous 
dirons par réglé de trois. 

Si 34 "^lenent de 60 ^ de combien 'tiendront de 7 liu.^. 

Et l’operation faifle, nous trouucrons pour le quatriefme terme 
proportionnel 7v parquoy nous concluons que celuy-là auoit 
ïept francs & demy en fa bourfe. Ce qui eft manifclle, car ayât ofté 
le tiers Z;, Si. le quart du relie 5, & encore la cinquiefme partie de 
ce qui reliera 3^, relieront 3 liureSjComnie veut la queftion. 

3. Quelqu'un echebte de U thoile,d» drap j^dn tajfetas pour la pmme 
de 400 liures,dont il a pour deux fou autant de drap que de thoileymais il a 
employé en taffetas autant qu’en drap ^en thoile: affauoir combien il a 
employé en chacune de ces'trois ejlojfes i 

Suppofons qu’il ait achepté pour 50liuresdethoiIe; & puifque 
il a eu pour deux fois autant de drap, il en a eu pour 100 liures ; 3 c 
partant il auroit eu du taffetas pour 150 liures. Parquoy il n’auroit 
employé que 300 liures -, 3 c par la queftion il a employé 400 liures : 
Le nombre que nous auonsfuppofén’eft donc paslcvray 3 & pour 
le trouuer,nqus dirons ainO. 

Si 300 1 . "Mennent de 50, de combien 'tiendront 400 1 \ de 66^. 

Et l’opaation faiéle,nous trouuerons qu’il a eu pour 66 liures ~ 
de thoille , pour 133 liures ~ de drap, 3 c pour zoo liures de taffetas. . 

4. Vn~\ieillard eflant interrogé de finaaee, refpond qu'il a tant d’années, 
que P au nombre i icelles on j adioujloit leur motêlié, ^ puis que de tout 
on en ojla i , il rejleroit encore 90 années : on demande combien il a d’an- 
nées ? 

Pofons qu’il ait 48 ans; Il donc on y adjoufte la moiclié , qui eft 
24,viendront7i,dcfquels lionofte i,fçauoir eft i8,rcfteront 54; 
nuis la queftion veut qu’à telle 90: parquoy le nombre pofé eft 
faux, c’eft pourquoy nous diion^ 
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S’ ^ tyie^nnn de de cembien "tiendront çO.T^dcio. 

Et ropeutionfajùcon tromicra 8o: tellement que nous dirons 
que ce V icillard auoit 8o ans. Ce qui el\ manifefte ; car (i à ce nom- 
bre on ad joulle.fa moiiUé, viendront i:o,defquelsoftant le quart, 
relient 9o,comnic veut laqueftion. 

5. lljnt‘\>ieeff>éedoHt itl4mepefè\detoi4te?efpée,lepommeauj,^ U 
garde auecU poignée ^ de liure : ajjauoir que poiji icelle efpée i 

Suppofons que touterefpce poife io liures : donc la moiâic fera 
le poids de la lame^ c’ell alTauoir 10 liures , & le pommeau 4 liures, 
qui font enfemblc 14 liures :parquoyrellcroient encore 6 Ib pour 
le poids de la garde & de la poignée, qui ne doit pefer que trois 
quarterons; c’eft pourquoy le nombre l'uppolé cft faux, & pour 
trouuei le vray,nous dirons. 

Si 6 "tiennent de io,iTou "tiendront 5. çt 2^. 

Et l’operation faiéle,noustrouuerons2lbi: tellement qiienous 
dirons que toute l’efpéepropoléepoile alb;. Carlamoiélié fera i 
Ib, j, & j (era f Ib, qui font enfemble i Ib.^ j tellement qu’il telle en- 
core 5 de Ib pour la poignée, comme veut la quellion. 

6. Vn Meufnier x trou moulins,dont le premier mould neuf boiffeaux en 

~\ne heure ^ le fécond 7 boiffeaux l'autre 5 ; il veut faire mouldre 120 

boiffeaux de bled le plujiofl qu'il pra pofible ifçauoir en combien de temps 
tout fera moulu, ^ combien il en doit bailler a chafque moulin ? 

Suppofons que tout foit moulu en trois héures: donc le premier 
enmouldrai7boiireaux,lefccond 2i,&l’autreij : Setoutenfem- 
blc enmouldront 63 boilTeaux: mais on en vouloir mouldre 120 
boilTeaux ; nous dirons donc. 

Si 61 pnt moulus en 3 heures, en combien feront moulus 120. Çt 5 heur. 

Et la réglé fai£le,noustrouuctons qu’en 5 heures | les 120 boif- 
feaux propofez feront moulus : ôc partant que le premier enmoul- 
dra ji boilfcaux |,le fécond 40, & l’autre 28 4. 

7. Trouuer "V» nombre duquel encore 3 tUuantage, fa- 
cent ;oo. 

Pi emiereraent du nombre propofe 300, il faut ofler les trois qui 
font outre lesfradions, pourcc qu’iccluy nombre 3 ne peut auoir 

vnc 
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vnemerme proportion auec icelles parties ou fradlions d'vn petit 
nombre, qu'auec les mcfmcs parties d’vn grand nombre-, iceliiy 
ofté referont donc 297. Maintenant fuppolbns que le nombre rc- 
quisfoitôo, qui a toutes les parties propolccs,&d’iceluy prenons 
•;j7>i.7»&ï»q“ifcrôt 30, 20,15, 24,5c io:adiouftcz-lesenfemblc, 5 c 
viendront 99: mais il falloit 297 > & partant le nombre fiippofé cft 
faux i parquoy pour trouucr le vray nous dirons ainfi , 

Si 99 tiennent de 60, de comitieH hieitdroac 297 ? ^del 80. 

Et l’operation faidc, viendront 180 pour le nombre cherché. 
Et eh icy à notter que quelques autheurs s’abbufent lourdement, 
ncdihrayant pas le nombre qui ch outre les parties} ce que nous 
difons,atin qu’on le donne de garde de tomber en telles erreurs. 

S. Trouuer vn nombre^ ejui ejîant multiplié par y, puü le double du pro~ 
dmt par 7,^ à ce dernier produit adiouflé lO, Joitfaid 8 jO. 

rremicrcmentdu nombre propol'c 85o,foic dihrait le nombre 
10, qui eh adiouhéau dernier produit, 5 c reheront 840; en apres 
fuppofons que nombr^ demandé Toit 10: donc chant multiplié par 
5, vicndrôt50,qui doublez fontioojlcfqiiels nous raultiplierôs pat 
7, 5 c viendront 700 : mais il falloit 840 -, 5 c partant le nombre fup- 
pofe ch faux ; 5 c pour trouucr le vray nous dirons ainfi. 

Si 700l/iennentdeio,decombienviendronti^o î^delt. 

Et l’operation faiclc, nous tiouucrons 12 pour le nombre cher- 
ché: car iccluy multiplié par j,fait6o,dont le double ch uo, qui 
multipliez par 7, donnent 840,aufquclscfiansadiouhé 10, viennent 
•yo, courme vouloir la quehion. 

De la réglé de faux de deux pof lions. 

Chapitre XX. 

V O V L AN T refouldre quelque quehion par la règle de faux 
de double pohtion, il faut premièrement feindre quelque 
nombre à plaifir pour celuy cherché, 5 c procédant auec iccluy fé- 
lon la teneur de la quehion, fl on le trouuoit cotrefpondrc atout 
ce qui ch propofé, iccluy nombre feint feroit le cherché, 5 c partant 
la quehion leroit refoluc; Mais s’il ne correfpond , ains qu’il foit 

N 
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plus grandou moindre que celuyconceu en la qucAion, il faudra 
cfci ire à part, tant leur didcrencc que le liombre feint, auec la lettre 
P, ou M, cuti c deux, félon qu’iccluy nombre feint nous donnera 
vn nombre plus grand ou moindre que celu y exprimé en laque- 
ftion i c'eù àdiic que quand icciuy nombr e trouuc fera plus grand, 
la ditference ou erreur fera cottée par vn P, qui fignifcra plus, & li 
plus pecir,parvneM qui (igniftera moins. En apres il faudra feindre 
vn autre nombre,auec lequel on procédera tout ainfi que deflus; & 
ayant trouuc aucc icciuy vne fécondé difTerencc^on l’efcrira au def- 
fou;tdclaprcmicrc,auflt bien que le fécond nombre feint fouz le 
premier, auec la notte de plus ou de moins entre ladite différence, 
& iceluy nombre feinc dont elle procédé. Ce faid,foit multiplté en 
croix le nombre de la première pofition par la fécondé différence; 
& le nombre feint à la fécondé pofition par la première différence, 
pofant les produits fbuz vne ligne; Cela faift^il faut conlidcrer fi les 
deux différences ibnt femblablcs ou dillcmblables;fi elles font fem- 
blablcs, c’ed allàuoir toutes deux cotteespar P;ou toutes deux par 
M,foit oflé le moindre produit du plus grand, &auflî la moindie 
différence de la plus grande, depuis ce qui refiera du produit foit 
diuife par ce qui reûcra des différences , & le quotient fera le nom- 
bre cherché. Mais fi les deux différences font diffemblables , c’cfl à 
dire que l’vnc foit nottéc de P, ^ l’autre par M, les deux produits 
foient adjouftez cnfemblc, & auffi les deux diffctêces ; puis la fom- 
nic des produits foit diuilée par celle des différences, & le quotient 
donnera le nombre chcrchc,ainfi qu’il fera manifefie par les exem- 
ples fuiuans. 

f. TioHHtr'^n nombre de U moiShé duquel ayant ojîé & ^^r:Jlent iy. 

Prenons pour le nombre cherché 24, car icciuy a moiclié félon 
la queff ion, 5 c icelle moidié , les autres parties exprimées , fçauoir j 
& fans fiadion,qu*ilfaur taichcr d’euiteren toute pofition, ahn 
que l’operation en foit plus facile. Or la moidiéd’iccluy nombre 
' 24 fera 12; &| &^d’iccllc font 4 de },qui font cnfemblc 7,qu’il faut 
oficr de ladite moidié i2,dcrcfteront 5: Mais nous voulions xt,& 
partant le nombre 2 4, que nous auons feint cfireceluy chei ché,cft 
fauz,dc donne 20 moins qu’il iicfaut: q’cftpourquoynousefair^ 
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àpart ledit nombre feint aucc Ton eteeur lo^auec lalcttreM entre 
deux, ainli qu'il appert icy: 


En apres nous feindrons vn au- 
tre nombre 48, duquel lamoi£tic 
eft 14 , qui a pour Ton tiers & 
quai 1 8 & 6, qui font enfcmblc 14, 
que nous leuerôns de ladite moi- 
tié i4,& rell ei ont 10 : mais nous 
voulions trouucr isiôi partant le 
nombre 48 que nous auons fup- 
pofé cd faux , & donne 15 moins 
qu’il ne faut: c’eft pourquoy nous 
l'cfcrirons au delFouz des 14 delà 
première poUtion, & iadilFcrcnce ou erreur 15 pareillement deH- 
fouz le prcmicr,auec la lettre M entre deux. Cefaiâ,nous multi- 
plierons en croix Icnombre de chafque politlonpar la différence 
de l’autre, & viendrontpour l’vn des produits 960,0c pour l’autre 
360, & ccftuy-cy ofté de celuy-là ( à caufe que les différences font 
iemblables) relieront 600, qu’il fautdiuilcr par 5, différence des 
erreurs, &noustrouuerons uopour le vray nombre cherche. Ce 
quieîl manifefte,car la moiâié d’iccluyeil 60, dont le tiers & le 
quart font 20& i3,quifont35,lefquel$ oflezde lamoidié 6 q, re- 
lient £;, comme veut la queftion. 


j.bojuioni^ M lOdTreuri. 

X 

Z. 4S M 15 erreur 2. 

9<SO J 

360 

600 par 5 ,^ viendrortt 
120 pour le nombre cherché. 


t. Diuijêr en trou parties, telles que la féconde fôit double de la premier 

re, contienne encore 3 dauanta^e j maü la troifiefme fôit é^tle aux deux 
autres, auec J dauantare. ^ 


feignons que la première partie fbit 10; donefuiuant la teneur 
de la qucflion.la fcconde fera 23, & la troifielmc 38 -, lefquellcs trois 
pai tics font cnCemble 71 ; nuis nous voulions qu’elles filfcnt feule- 
ment 503 de partant nous auons 2 1 plus que nous ne voulions, le- 
quel nombre 2i,auecceluy delapoütion 10, nous pofcions à part 
feparez par la lettre P,puisquenousauonstrouué plus qu’il ne fal- 
loir, ainü qu’il appert cy apres. 

N ij 


100 . P R A T I <iv E 

En apres faifonsvneautre pofi- 


tion, & feignons que la première 
partie cherchée foit S : dôc fclô le 
dilcoursde laqueflion, la fecôde 

10 

P IX 

X 

fera i9,& la troifiefme 32 > lefquel- 
les trois parties ioinéles enfemble 
font 59 : mais nous ne voulions 
que 50 ; Parquoy le nombre pôle 
efl faux,nous donnant 9 plus qu’il 
ne faut; Nous le pof'erons donc 

8 

P 9 

90 

7 * 

1 2 


au defTouz du premier, & fon erreur 9 aufü au dellbuzdelaprctnie. 
re,auecraDottcdeplus. Cela faid, multiplions en croix le nombre 
dechafqucpolition par la différence ou erreur de l’autre, & nous 
aurons à l’vn des produits 168, & à l’autre 90 : & d’autant que les dif- 
férences font femblables,eftans toutes deux cottoes par plus, nous 
oflcronsla moindre d’iccUes de la plus grande, & refieront iz, par 
lefquels nousdiuiferons la diflèrence des deux produits trouiiez, 
qui eft 78, deviendront Sfi quotient 6 7 pour la première partie de- 
mandée. Ce quieilmanifefle.car icelle première partie cflant 
lafecondefera i6j& la troifiefme 27 y cfquclles parties font enfem- 
ble jo, comme veut laqueflion. 

5. Deux compagnons ioüans au l'yn iiceux tenant les dit à l’au- 

tre^que s’il luy~\eut bailler 7 f chajquefoü qu’il amènera moins de lO, il 
luf bailleras f.ihafque foü qu'il amènera plusdeiO ainfi s’accordent : 

^duient qu’ont io'ùt trente coups yCeluy qui tenoit les trouue auoir 
gagné s^f on demande combien de f où il a amené plus moins de dix. 

Suppofonsqueçeiuy qui tenoit les dez ait amené 18 fois moins 
de dix, & partant ii fois plus 10 : Or puifque il gagne 7 fols a^u 
moins, & pert s fols au plus,il aura gagné izâ fols,& perdu 60 : tel- 
lement qu’il luy refiera encore fols de bon, qui efl n fols plus 

que nous ne voulions; & partant le nombre füppofé efi faux , le- 
quel nous eferirons à part auec fon erreur plus, ainfi qu’il appert 
>cy. 
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Maintenant feignons quccc- 
luyqui tenoit le de aie gagné it 
fois, & par confequent perdu iS 
fois : les 12 fois de gain ne valent 
que 84 f. & les 18 fois de perte va- 
lent 90 f. Parquoy il auroit perdu 
*6 f. & nous voulions qu’il en ga- 
gnait 54} ce font donc 60 d’er- 
reur que dous a donné moins ce- 
ftepofition ii,quenouscfcriiôs 
au delTouz de la precedente aueefon erreur moins 60. Cela faicl, 
multiplions en croix le nombre de chafque poHtion par l’erreur 
prouenucderautré,& nous aurons en i’vn des produits io8o,& en 
l'autre i44,qu’il faut ad joufter enfemble,àcaufc que les différences 
font dilTcmblables.rvne cftant cottéc plus,& l’autre moins,& vien- 
dront 1224: nousadjouftetonsauflj icelles differcnces,& viendrôt 
72,par lefquels nous diuiferonsla fufdite foname des deux produits 

1224. 6 viendront au quotient 17: c’eff pourquoy nous dirons que 
celuy qui tenoit le dé aamené 17 foismoinsde dix,& i j fois plusree 
qui ertmanifcfteicar gagnant lyfois yfolSjCcfont iipTô: perdant 
13 fois 5 fols, ce font éif.quiolf cz des 119 qu’il R gagnez, reftent cn- 
core54 f. de bon, comme veut la queftion. 

4. Vn homme donne 10 o liures à trois de ps pruiteurs , pour eftre defpurfy 
entreux, en telle prte que le plits ieune en prenne certaine punie ^ celif} d’a- 
pres deux fois autant que le pliss ieune, moins 6 liu. &le pltti aagé trois fois 
autant moins xil.on demande combien ils auront chacun ? 

Pofons premièrement que le plus ieune prenne 12 liuresj partant 
le fécond en aage prendra 18 liÂ 
leplus vieil 24: Icfquels trois n 5 - 
btesiointscnlemblene font que 

54 1.6 ce doiuêt edre 100 : & par- 
tant le nombre que nous auons 
fuppofé eff trop petit , nous don- 
nant 46 moins qu'il ne faut: Hfcri- 
uonsdonc à part iceluy nombre 
pofé 1 2, auec fa différence M 4.6, 
ainû qu’il appert icy ; puisfaifons 
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vnc autre polUion,fcignant quclc plus icuncdoiuc prendre lou- 
urcs:donc le fécond en ptedra î 4,& le plusaagé 48 jlcfquels trois 
nombres adjouftez enfcmble font 102, & cedeuoient cflre feule- 
ment loojle nombre fuppofé eft donc vn peu trop gi and, puis qu il 
nous donne I plus qu’il ne fout. Parqiioy nous poferons le nombre 
de celle fécondé pofition 10 aucc fadifftrcncc P 2 audefioDZ delà 
prciniercpuis nous multiplierons le nombic de chacune dcldites 
politions par la difFercnccdcrautrç,6z viendront ji20&: 24, que 
nousadjoufterôs cnfemble,àcaufcquclcs dillcrenccsfont dilfcm- 
blables,& le tout fera 944,qucnousdiuifcrons par la fomme des 
deux différences, c’eft alTauoir p;r 48,^; viendrôt au quotienn9y, 
qui fera pourla part du plus icunc;& partâtccluy d apres doit auoir 
3î l.j,& le plus vieil 47l.lcfqucllcs trois Ibmmes tout 100, comme 
veut laqueftion. ' 

y. Qitel^uyn demandtnt ejitelle heure itcfî ,en luy rifpond <ju iladjoHjïe U 
moiciié des heures p4(?ées moins z aux j desfitures pote /*t m<. ichéde ce 

au! en "tiendra fera l'heurei afjauoir ijueüe heure il efi i 

Pofons qu’il full 8 heures tlamoidlié fera 4, dont nous oftccons 
a,i 5 c relieront 2,quenousadioufieronsaux^dcsfuturs,quifont a-, 
plus3,&fciontcn tout 7 heures^ :m.iis nous auionsluppole 8 heu- 
res, départant il y a moins d’vn tiers d'heure; Kous cl cri i ons donc 
à part celle pofition 8, auec fa dif- 
lei ence M ^.ainfi qu’il appert icy: 

Puis failons vnc autre poiition , « 5 c 
feignons qu’i! foit 9 heures : O r la 
moi clic moins 2 fera 2^ ,qui ad- 
jouficz aux deux tiers des futurs, 
dcydauantagCjfcront 7f; & nous 
aiuons pofé 9',partât il y a moins 
de I J : C’efi: pourquoy nous met- 
trons celle féconde politien 9 
aucc fa diftcrcncc M t ; au dcllbuz de la première ; & puis procé- 
dant comnvc diteft aux qucllions precedentes, nous trouucrons 
qu’il c toit 7 heures Ce qui cil manifcllc , car la moiâic de ces 

hcurcsmoins2,fcra I hcuic*, < 5 «: Icsdcux tiersdes futurs, qui font 

4 Ucurcsî,fcront 2 ^,quiadjou{lczà 3 ,fcront 5 |,aufqucllcslionad- 
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;oiiftc encore r heure î, viendront comme du cft ; heures 

6. î/ 5 aulnes de ferge de Florence, lO aulnes de fc rge de hmejïre “Valent 

enfemble 1 2O liures iÇ^les deux aulnes de celle-là, auec If ne aulne ds celle-çy, 
"Valent aujii en/êmblémem Z$ liu.J^uoir 'a lombien reuient F aulne de chacu- 
ne deplites piges ? 

Pour fouldrc ceflcquehion,nous feindrons premièrement que 
l’aulne delà ferge de Florence vallc 10 1 . dont les 5 aulnes vaudront 
50 liiires^quioUez des uol. exprimées en laqueftion,refteront 70 

1 . pour la valeur des 10 aulnes de la ferge de limeftrc , & par confe- 
quent l’aulne vaudra 7 liures : Mais fuiuant ces prix,les deux aulnes 
de Florence & celle de limeltre vaudront 27 liures, & elles en doi- 
uent valoir feulement 25 : tellement que cefte polition nous donne 
2 liures plus qu’il ne faut ^ c’eft pourquoy nous mettrons à parrtadi • 
tepolition lO aucclon erreur plus 

2, ainfi qu’il appert icy. En apres 
nous ferons vne autre polîtion,& 
feindrons que l'aulne de la ferge 
de Florence vale 8 liures: donc 
les cinq aulnes vaudront 40 1. qui 
odez des 120 exprimées en la que- 
flion,icfteront 80 liures pour la 
valeur des to aulnes de la lerge de 
limeftre,&: partant cha|j^ue aulne 
vaudra g liures: 6 c fuiuant ces prix , les deux aulnes de la (ergede 
Florence, & celle de lime(lre,vaudront enfemble 24 liu. qui eltvne 
liure moins que leur iuhe valeur :parquoy nous mettrons cefte fé- 
condé poUtion g aucc fon erreur moins 1 fouz la piemiere. Cela 
faiél nous multiplierons en croix,& acheuerons comme dit cft aux 
precedentes qucllions, & nous trouuerons que l’aulne de la ferge 
de Florence vaut 8 liures & par conlcquent celle de limcftie 7 
liures 

7. "Deux hommes t^ant loo liures à départir entreux également, andue 
qu’ils P querellent , & chacun prend d' icelle fomme ce qu il en peut auoir: 
maü puis apres leur querelle ijlant appaisée , le premier rendant ^decequil 
assoit prü au pecond,& ccluj- j jde ce qu’il auoitaupi prü,ils treuuent 
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qu tls ont chacHH ioliures/iinftqHilfalloitiafJ^uoir combien chacun anoit 
premièrement pris? 

Peignons que le premier euft pris 30 1 . & partant le fécond 70 : le 
tiers du premier fera doncio, qui dcfpofczluy refient 10; fit -J du 
fécond lcra 1 4, qui baillez au prcmier,il aura 34 1. mais il en deuort 
auoir 50, & partant le nombre fuppolé nousdonne 16 moins qu’il 
ne faut : c’di pourquoy nous l’cfcrirons à part aucc fa diife: ence. 

Feignons derechef que le pre- 
mier ait pi istfo 5 & partant le fé- 
cond 40. Donc i du premier fera 
20, qui dd'pofcs,luy refieront en- 
core 40, qui aucc \ du fécond fe- 
ront 48, & il deuoit auoir 501c ’eft 
donc 1 moins qu’il ne faut: pro- 

cédant félon lespreceprcs & exC- 
plcs cy-dcuant,on trouuera que 
Icprcmier auoit pris 64 1 par- 
tant le fécond 35^.Car 1 de ce nombre cy efiant adioufteaux deux 
tiers de ccluy-là font50,aufli bien que les^ reftans auec l'autre 
tiers. 
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I , Trouiftr deux ncmhreSjdefqueh le premier aueci $0 Jôit triple du pcondi 
mais le fecondaiiec 150 foitcval^au premier. 

Feignons que le premier nombre dcmai^de' foit ^o.aufquclsad- 
ioufions i50,& viendront 180 pour le triple du fécond nombre 
cherche, qui pai tant fera 6o,& à iccluy nombre 60 adiouûons 150, 
deviendront 210; mais fe deuoit eftre feulement 30;& partant il y a 
erreur de j8oàccflepofition,c’cfi 
pourquoy nous la mettrôs à part, 
aucc faditc differcpce plus 180. 

En apres nous feindros derechef 
que icprcmier nombre cherché 
foit 90, à iccluy adiouftonsi50, 

& viendi ôr 240 pour le triple du 
fécond nombre requis, qui pattât 
fera 8ojadiouftons-y 150, devien- 
dront 250 : mais ce deuoit eljrc 
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feulement 9o;parquoy il y a i4oplusqu’il ne faut. Procédant donc 
félon la tegle,on trouucra que le premier nombre du requis fera 
30o,&lefccond i5o:caradiouftans 150 à celuy-là, viendront 450, 
qui eft triple de ceftuy-cy, auquel ayansaulÜadjouftë ijo, viendra 
300 égal à celuy-là, comme veut la queftion. 


ç. Trouuer deux nombres , desquels le premier, <tuec izhnite:^ du fécond, 
foit fextupleau rejïedu fécond imaü le fécond,auec isl/nite;^d» premier, 
fbit décuplé de ce qui refltrx au premier. 

Suppofonsquele fécond nombre des requis foit 20, &d’iccluy 
oftons-en iz vnitez,rcftetont 8, qui eft la lixicfmc partie du premier 
nombre adjoufté aucc i2;& partant iceluy premier nombre fera ] 6 , 
car 12 & 36 font 48, qui font fcxtuplc du refte 8 : maintenant (i de ce 
nombre premier 36, on en prend 15 pour lesadjouücr au fécond 
nombre 20, refteront zi au premier,& viendront 35311 lécond.qui 
félon la teneur de la propoûtion deuroient eftre décuplé du rcilc 21, 
c’eft à dire z i o : parquoy le nombre fuppofe nous donne 175 moins 
qu’il ne faut : paifons donc ync 
autre poütion , & feignons que le 
fécond nombre foit 60, & d’ice- 
luy oftons-en iz vnitez pour les 
adioufter au premier nombre, & 
refteront 48, qui félon la teneur 
de la propolition font la lixicfmc 
partie dudit premier nombt ead- 
joufté aucc Icfdites i2vnircz,qui 
partant fera lyôjcar iz & 276 font 
188, qui font fcxtuplc dudit telles 
nombre 276 on en prend 15 pour les adioufter au lecond nombre 
6o,reftcront encore ztfi,& viendront 75 audit fécond nombrc,qni 
fuiuant la propolition deuroient cftrc décuple du relie z6i,c’eii à 
dire i6io:parquoy le nombre fuppofe nous donne 25^ moins qu’il 
ne faut. Nous auonsdonc deux erreurs & différences aucc Icfqi; el- 
les on trouucra que lefecond nombre demande eft 17 fj, &: le pre- 
mier 18^: Ce qui eft manifcrtCjCar prenant lavnitczdulccôdaucc 
le premic , relieront 5^ à cel uy-là, & viendront 30 à ccltuy-cy, 
qui eft le fcxtuplc dudit relie j ^:mais prenant i j vnitc^ du premier 
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Maintenant fi de ce premier 
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poutlesioindrcau (ccond 17 ~,rcfleront àceluy-tà î^,&: 
viendront àccftiiy-cy3z^,qui cft décuple dudit icüedu ptemier, 
ainli qu’il cil propofé. 


I O . Troii comp t^nons ioüant entreuxjc premier rjvne incontitutnt la mot- 
éhv de t argent du fécond; mau puü apres le fécond gatgne '-de l'agent du 
trofiefnttCS' puü aufsi le trot fief me gatgne le ejuart de l'argent que le premier 
a apporté au ieu : à la fn du ieu ils trouuent auoir chacun 700 hures : afja- 
uoir combien chacun a apporté fur leieul 

Feignons que le premier ait apporté fur le ieu loo liures , Sc en 
odons c’ell aflauoir ij, & luy refteront 75 : mais pource que fui- 
uant la teneur de laquellion,cere(ieaucc la moittic de l’argent 
du fccôdjdoit faire 70 O, cell c moiftic Icra 6 z$ ; cance nombre, aucc 
le relie du premier, fçauoir 75,faid7oo.Le l'ccondadonc apporté 
fut leieu ii5oIiuresî&puiseoayantpeidiilamoidié,luyfontrc- 
ftez 62s- Mais puis que ce reile,auec 7 de cequ’auoit le troifiefmc, 
doit faire 700, ce tiers lcra 75, car ce nombre auec le refte du fecôd, 
fait 7oo:parquoy le troiliefme a apporté fut leieu 225liurcs;& par- 
tant apresenauoir perdu vntiers.il luy rcftoitcncoie 150: mais cc 
re(lc,auecvn quartdupremier,c’eftàdiicaucc2î,faid 175, & Iclon 
la queO ion il deuroit faire 7oo;fic partant le nombre que nous auôs 
fiippofc nousdône 5 iymoinsqu’ilnefautjC’eftpourquoypofons 
ï paît ce nombre aucc fa différence. 

Feignons derechef que le pre- 
mier ait apporté furie ieu 200 li- 
urcs.-iccluycn ayant lailTc 5,c’cft 
aflauoir 50, luy refteront 150, qui 
aucclamoicliédu fécond doiiiët 
faire 700. Lamoidiéderargent 
du fécond fera donc 530 liures ; & 
partant il a apporté auec Ibynoo 
liures: mais en ayât perdu la moi- 
dié,luy relieront 550, qui aucc le 

tiers de cc qu’a apporté le troillc(me,doiucnt faire 700 liuresidonc 
Icticrsdecequ’aiioit le troiliefme fera 150 ;& paitant il auoit au 
commencement du ieu 450 liures, dont il apcrdiii& luy font rc- 
ftez feulement 300 liures, qui aucc vo quart de cc qu’auoit appoi te 
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le premier, fçauoireftauec 50,font350,maiscedeuoienteftre 700: 
11 y a donc moins de 350 en celle polkion. Maintenant nous auons 
deux erreurs, procédât auec lerqueIles,on trouuera que le premier 
auoit apporté fur le ieu 400 liures, le iccond goo,& rautrc900. 

II. Vini/êr nombre JO en deux telles parties , ^ue la premiers auec 60 
faffe l/a nombre triple du nombre composé de l'autre partie C^^ de 10. 

Feignons que la première partie (bit 20, & partant l’autre fera 
10: Or la première auec 60 faid 80, & la l'econde auec lofaid 30, 
dont le triple eft 90, à quoy deuroit eftre égal 80, félon la teneur de 
la propodtion. Parquoy le nombre 20 , que nous auons feint cllre 
la première partie requife^nous donne 10 moins qu’il ne faut. Fei- 
gnôsdonc vn autre nombre , fça- 
uoir 24 partant l’autre pairie 
fera 6, qui auec 20 fait 26; mais le 
premier 24 auec 60 fait 84, qui 
félon la propofition doitcllrele 
triple de aô.c’cft à dire 78; par- 
quoy celle i'ecôde poütion nous 
donner plus qu’il ne faut. Nous 
auons donc maintenant deux dif- 
.fci cnccs & erreurs difl'emblablcs, 
auec Icfqucl les on trouuera que la prcmicie partie rcquife cil 22^, 
& l’autre 7 7. La première auec 60 fait S2 7, & la l'ecoucte auec 20 
faid 27 f, dont eft triple iccluy nombre 82; , comme veut lapro- 
polition. 

12. TrounertroùnombreSfdefqHels le premier adjoujlé a yi faffeledouhie 
des deux autres j maü le fécond auec 7 j fajfe le triple des deux autres j le 

troifiefme aujsi adjoujlé 4 7 J ftJJ e le quadruple des deux aut res, 

Pofons que le premier nombre foit 1, ou quelconque autre nom- 
bre impair, afin d'éuiter lesfradions: Or iceluyadioufté à 73, faid 
74,qui félon la teneur de la queftionell le double des deux autres 
nombres,qui partant font eniemblc 37. Et d’autant que le fécond 
auec 73 doit faire le triple du premier qui eft i,iSc du troilielmc > (oit 

diuifé 37 en deux telles parties.qucla première auec 75 tafle le triple 
du nombre compoféderautre partie & de 1: Ce qu’on tcraliiiuanc 
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ce qui cft cnfcigné en la precedCte queftion, opérant félon laqucl- 
le.&comnieilapperticy.ontrou- 
uera pour la première partie lo^, 

& pour l’autre 26 Parquoy le 
premier nombre de cefte queftiô 
eliant i, ie fécond fera 10^, & le 
troilieimc i6 ^ : car ainfi le pre- 
mier auec 7} fai»â le double des 
deux autres, & le fécond auec 73 
faicl le triple des deux autres. Si 
donc letroificfmcauec 73 faiioit 

Icquadrupk des deux autres, on auroit fa tisfait àlaqueftion.-mais 
ilfaift99 5,&ilnedcuroiteftrequc45: (carie prcmicréc lefecôd 
ncfontqueii j.) Nous auonsdonc 54^ plus qu’il ncfalloit, c’eft 
pourquoy mettons à part les nombres ttouucz pour chacun des 
cherchez, fçauoir 1, lof , & 26 i, auec leur différence plus 54 f , ainfî 
qu’il appert cy apres en la page iuiuante. 

Maintenant faifonsvne autre poütion,& feignons que le pre- 
mier nombre (bit 3, qui auec 73 fait 76, lequel nombre doit cftre 
double des deux autres,& partant 
ils font 38.Etpource que lefecôd 
auec 73 doit faire le triple du pre- 
mier, qui eft 3,& du troifieOnc; 
foit diuilc le nombre 58 en deux 
parties telles que la première 
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auec 73 faffe le triple du. nombre 
compofé de l’aun e pattie,& de 3 : 
ce qu’on doit faire félon qu’il eft 1050 
dit en la precedente queftion, & 

comme il appert icy. L’operation faille , on trouucra pour la pre- 
micrepartie 127,0c pour l’autre 257. Parquoy fi le premier nom- 
bre de cefte queftion cftoit 3, le fécond icroit 127, & le troi- 
fiefme 25 j-: car ainli le premier auec 7 3 tait le double des deux au- 
tres, & le fécond auec le^mefmcs 73 fait le triple des deux auti cs.Si 
donclctioiüclmeaucc 7’failoitlcquadrupledes deux autres qui 
font enfembleis j,la queftion leioit lolue: maisil fait 98 7, quieft 
367 plus qu’il ne faudioiijcai iceluy quadruple eft Iculcmcnt 6t. 
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Pofons donc les trois nombres icy trouucz pour les cherchez au 
dclTouz dcceuxtrouuczpar la première ppfltion,auec leur erreur 
plus 367, ainü qu’il appert icy. 

Cela faidt , multiplions 
en croix les premiers nom- 
bres par leurs erreurs.^ aiif- 
lilcs féconds & troifiefmes, 

( finon gu’on vueille, apres , ’ 
auoir trouuc le premier, 
chercher les deux autres, 
comme nous auonsfaidl es 
pofitionscydcffus) puis des 7^4; 684^ 1396^^ Î8j 

deux produits prouenans jgi 374? 97 6 j 
de chacun nombre,oftons ‘~ 77 ^ — 777 T' ’,TTî 

toufiours le moindre du 74 * J 4 * 4* 

plus grand , & refterôt dVn 

cofte 127 i,d’vn autre 3ioi& de l’autre 419^: en apres oftonsaufli 
la moindi c différence ou erreur de la plus grande , & relieront 18 ;J, 
par lelquclsnous diuiferons chacun des trois nombres rcflans cy 
deflus,lçauoiri27i, 3io^,&4i9 5,&lcs trois quotiens donneront 
les trois nombreschcrcheZjdontle premier fera 7 , 1 c lecond t7,& 
le troificfmc 23. Ce qui cft manifeftement véritable, car le premier 
7 adioufte à 73 fait 8o,qui eft le double des deux autres qui font cn- 
icmblc 40 : & le fécond i7,adiouftc auec 73, fait 90, qui cft le nom- 
bre tri{ 5 lcdesdeuxautrcs;maisletroificfmeauftiadjouftd auec le 
mcfme 73,fiidl 96, qui cft le nombre quadruple des deux autres, 
comme veut la queftion. 

De textraBion de U racine qu.nrêe. 

% 

Chapitre XXI. 



L O RS qu’vn nombre eft multiplié par foy-mcfmc,lcproduit 
qui en vient cftappcllc nombre quai ré; & ce nombre multi- 
plié eft ditcoftéou racine quairéed’iceluy nombre pioduit : ainû 
2 multiplié en foy,produit 4, qui cft dit nombre quatre, & 2 qui l’a 
produit,eft appelle colle ou racine quarrécd’iccluy nombre 4.1tem 
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5 multiplié en foy,faiâ 25, qui cft dit nombre quarré^uquel la raci- 
ne quarrée cft 5. Item 144 eft nombre quatre , pourçc qu’il cft pro- 
duit par I Z multiplié en loy,qui cft fa racincquarrcc.il cft donc nu* 
nifelic qu’extraire ou trouucr la racine quarrée de quelque nom- 
brepropofé,n’eft autre chofe que chercher vn nombtc.lcquel mul- 
tiplie en ibypioduilciccluynombrcpropolé, s’il eft quartciou s’il 
n’ert nombre quarréj le plus grand nombre quarte contenu en icc- 
luy. Ainli extraire la racine quarrée de^4,cft trouucrvn nombre 
8, qui multiplié en foy produife iccluy nombre propofé 64. Item, 
extraire la racine quarrée de aSp^dU’inuention du nombre 17, qui 
multiplié en foy produit ledit nombre propofe 289. Itcm,rcxtra- 
ôion de la racine quarrée dece nombre 540, cft l’inuc tion du nom- 
bre ij^qui multiplié en foy produit 5zp, qui eft le plus grand nom- 
bre quarté de tous ceux contenus audit nombre propol é. 

Or pour pratiquer cefte extraüion , il faut premièrement fça- 
uoir les nombres quarrez des ncuffimples figures, qui font comme 
s’enfuit. 

Racines I, 2, j, 4, 5, 6, 7, 8, 9. 

^ 4 rre:^\, 4, 9, i6, as, 56, 49, 64, 8r. 

Maintenant ces racines fimplcs,8£ leurs quarrez eftans cogneus, 
nous viendrons àcognoiftre la racine de quelque autre nombre 
plus grand que 100; Comme pour exemple, voulant extraire la ra- 
cine qu.irrccdccc nombre 2704, nous procéderons en cclk ma- 
nière: Son premièrement polé ledit nombre propofé 2704,commc 
il appert cyapreSjd: commençant à dextre/oicntfcparecs les figu- 
res de deux en deux patpoindsou petites lignes .-puis venant àlc- 
ncftrCjfüit cherché la racine ou cofté du nombre de la dernière trâ- 
/ che: ou s’il n’en a point, foit pris le moindre plus prochain 5 comme 

en noftre exemple-, le nombre de la dernière tranche vers fenedre 
cft 17, qui n’eft point trouué entre les quarrez cy deuant. Il n’ett 
donc point quarré,mais le moin- 
dre quarré plus prochain eft is,& j 

fa racine s. le mc^ donc icelle ra- 

cine à part vers dextre au quo- 

tient, ainfi qu’en la diliifiô, & ofte 
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fon quarré/çauoir aj de 17, & rcftcDt a, que ic pofe au defTus de 7, 
ainfi qu’en la diuifion,couppant ay par petits trairs. Cefai£^,ilfauc 
doubler celle racine trouuec, & pol'cr ce double foiiz ladixainc de 
la féconde tranche, s’il eftd’vne Iculc ligure ornais s’il yen a deux, 
foitpofcc l’autre d’ordre vers feneftre. le double donc la racine 5, 
& (ont 10, que ie pofe au defl’ouz de 20, comme il appert en celle 
autre formule. En apres faut faire 
comme ü on vouloit diuifer par 
ce double : mais il faut obferuer 
que le nombre qu’on trouuera di. 
uifantdoit ellremis tant au quo- 
tient, que fouz le nombre de la 
tranche à laquelle on ellparuenu,& faire qu’il foit auflj diuifeur. le 
dis donc, combien de fois 1 eft- il en i ? c’eft t fois , que ie pofe tant 
au quotient,que fouz le 4 de la tranche j & faifant tout ainll que lî 
icdiuifoispar io2,ietrouuequ’il ne telle rien. Ques’il y auoit en- 
core quelque tranche au nombre propofc,il faudroit encore dou- 
bler le quotient 52, & on auroit 104, par lefquels faudroit diuifer 
comme dit elt cy dellus , ôc ainfi confequemment des autres tran- 
ches.Ie dis donc quc52 eft la racine quarree de 2704. 

Il appert donc que toutela dodlrine de celle exuaûion confille 
en ces 4p'oinûs. 

1. Q^ayantdiftingué le nombre propofe dcdeivrendeuxfgures, 
allant dedextrevets feneftre par points ou petites lignes, il faut 
trouuer la racine du nombre delà dernicre tranche vers Icncftrc. 

2. Qif il faut doublet tout ce qui eft au quotient , & polcr ce dou- 
ble fouz la tranche fu iuante,cn forte qu’il n’y ait nen au dcftbuz de 
la dernière f gurc d’icel) e tranch e. 

3. Qu’il faut diuifer par ce double, en cherchant combien de fois 
il eft contenu au nombie qui luy eft fuperieur, oblcruarrt que le 
combien qu’on prendra doit cllre pofe, tant au quotient que fouz 
la dcrniei e figure du nombre qu’on diuifc,commc faifant partie du 
diuifeur. 

4. Q^’ü faut multiplier tout ce diuifeur par le comb.'en,ou fimplc 
nombre dernier mis au quotient, & Icucr le produit du nombte fu- 
perieur tout ainli qu’en la diulllon. 

Et afin de rendre cccy plus manifefte: Soit encorcs propofe à 
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trouucr la racine quarrcc de ccnombïC 216225. Icpofc donc ice- 

luy comme il appert icy, & apres 
lauoir feparc de deux figures en 


•/|6 2|2y [4 


4 

fS6 


deuxfigmeSjietrouueque la ra- 
cine quarree prochaine moindre 
de la pi cmicic tranche vei s Icnc- 
ftfc.qui vaut 2i,eft 4,quc ic pofe au quoticnt;& oftant le quand d’i- 
cclle racine 4, qui cft i6,dc2t relient y. Maintenant icdoublecefte 
racine trouuée,&.font8,qiiciepolcfouz les dizaines delà féconde 
tranche, qui eft 6, comme il ap- 
pert en celle fécondé formule: 

puis ic regarde combien de fois 8 

cil en 56,il cil 7fois : mais ie ne l’y 
prend que 6 fois, d’autant qu’il 
faut pofer le nombre qu’on pred 
apres 8 fouz le faire comme li 

on diuifoit par 86 -, & par ainfi 86 
font 6 fois en 561, & relient 46. Ic 
double maintenant le quotient 
46, & font 92, que ic pofe fous 
462, ainli qu’il appert en celle 
troifiefmcfcrmûle: puis regardât 
combien de fois.9 cil contenu en 
46, ic trouuc qu’il yellyfois: & 
ayant pofe 5, tant au quotiët que 
fouz le nombre de la tranche, ic 

fais comme li i’auois diuilc 4625 par 925, & ne relie rien; & par- 
tant le nombre propofe clloit quarré,dont la racine cil 465. 

Qi^e flic nombre propolé n’cll quatre, c’eft à dire qu’il relie 
quelque choie ayât extrait la-racinc comme dit ell cy dell'us, il fau- 
dra tirer vne ligne apres la racine, & pofer fur icelle ledit rcllc,mais 
au dcllbuz le double deladitc racine, obfctuant d’ad joullcr encore 
1 à ce doubl c,li le telle cil plus que la racine : car alors on aura la ra- 
cine plus precife: Comme pour exemple, ayant extrait la racine 
quarree de lOjvicnncnt relie i. Ic pofe donc i au deûus d’vnc 
ligncj&ledoublcdcjaudcllbus en celle forte partant iedis 
quclaracine quarree dcio cllpcu moins de j j. Mais ayant extrait 

la 
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Iaracincquarrecdcj4,vicnncnts,&rcftcnt 9,qucicpofc aud^nfus 
d’vne ligne, & le double de 5 plus i au deflbus,ain(i74,& partant ic 
dis que y 77 eft prefque la racine quarree de 3 4. 

Quclques-vns pour approcher encore plus près delavraye ra- 
cine, adjouftent au nombre propofé des nullcsou zéro en nombre 
binairc,c’ell àdiredcux,ouquacre,ou (ix,ou huid,< 5 t.c.relon qu'ils 
veulent approcher de la vérité : car tant plus on y en loint, tant plus 
près la racine ttouuec approchera delavraye; en apres ris tirent la 
racine quarree de tout ce nombre ; & l’extraction faicle', ils delaif- 
fent ce qui refte comme inutile, & diuifent la racine trouucc par 10, 
ou par 100, ou par iooo,&c. lelon le nombre des nullcs adjoints, 
c’ett à dire qu’ayant adjoultc au nombre propofé deux nulles^ils 
diuifent par lor quatre nulles.pat i oodix nulles,par iooo,&c.& vict 
au quotient de la diuifion la racine cherchée. A inft voulant extrai- 
re la racine quarree du nombre 34, ic luy adjoint 0000, qui cil 
autant que le multiplier par loooo, & de tout le nombre , qui cil 
340000, ic prends la racine quar- 
rcc, comme il appert icy,‘&trou- 
uant qu’elle cll58j,ic ne tics con- 
te du rcltc III , mais diuife icelle 
racine 583 par ioo,à caufe que i’ay 
appofé deux binaires de nullcs au 
nombre propolé,fic vient au quo- 
tient 5 ~ pour la racine quarree 
dudit nôbrc 34, qui ch beaucoup 

plus prccifc que y^-fcydeirus trouucz: car Icquarrc de celle-là eil 
35frr^H-A le quatre de ccftc-cy n’cft que 33 

Mais s’ilfautcxtrairclaracincquairccdvne traction, fi tant le 
numérateur que le dénominateur font nombres quarrez, faudra 
prend, c la racine du numcrateur,puis celle du dénominateur: com- 
me ^ chant propofcz,ic prend la racinede 4 & de 9,& font ~ pour la 
racine quarree de * : mais chant propofez ^,ic 1 eduits echefraétiô 
à petit nombi c,& ch puis ic prend la racine de 9 & 16 , & font j 

& 4: & partant la racine de ^ ouf;, ch i. Mais fi de toute fraction 
pi opofee à extraire la racine,on multiplie le dénominateur par le 
numaatcur,(S: du produit on tire la racinc,iccllc chant diuifee par 
ic dcnominaceur de la fiadion propofee, fera donnée la racine rc« 
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qnilü : Comme 7 eftant propofcz,ic multiplie 9 pat 4,&fontîtf, 
dor.t la racine eit6,qiic IC diiiifc par le dénominateur 9,&vicnnct 
i pour la racine de 7 , comuïe cy deflus. Ainfi ellant propofez 7, ic 
nuiitiplie 8 par 5, de fonr 40, dont la racine prochaine eft 6-, 
que ic diiiilc par 8, de viennent ~,pour la racine prochaine de^. 

Que fl on veut extraire la racine quai rce d'entiers &fradions,il 
faut premièrement réduire l'entier en fafradion.puis prendre la 
racine^comme dit cltcydeffus. Comme cllant propofez j 7, ic ré- 
duits les entiers aucc la fradion,&lbnt-4>dont ie prend la racine, 
&. viennent telle cftlaprochaincracinc de sf. 

Or pour faite la preuuc, & examiner ü l'extraâion de la racine 
quarréeaefté dcuëmcntfaidc,il faut multiplier ladite racine par 
foy-meûne, & ü au produit vient vn nombre égal au propofe , l’o- 
peration fera bien faide,autrcmcnt non : mais il eft àobferuerque 
fl le nombre propofe n’cftoitquarrc,qu’ayant multiplié les entiers 
de la racine comme dit cil, il faudroit adjoufter aucc le produit le 
nombre reliant de l’extraâion. Comme pour exemple, ayant ex- 
trait la racine quarrec de ce nom- 
bre 1472, comme il appert icy,& 
trouuéque fa racine cil 38, mais 
qu’il relie encore 28 ; pour exami- 
ner H l’operation aellé bien fai- 
de , ie multiplie ladite racine 38 
par foy-mefme,& au produit ad- 
)ouHc les z8 rcllans; & trouuant 
que la Ibmme totale cil égale au 
nombre propofe i47i,iecôcluds 
que l’operation a elle bien & ' 
deuement faiéle. 

On peut auflî faire iceluy examen par la reieâiondes 9,procc-i 
danttout ainliqu’enla preuuc de la diuifion, n’y ayant aucunedif- 
fcrcncc linon qu’il faut icy prendre la racine trouuéc, tant pourdi- 
uifeur que pour quotient. Ainli voulant examiner la mefme opera- 
tion cydelTus, en laquelle nous auons trouuéque la racine de 1472 
cil 38,1c reiette les 9d’icclieracine,& relie 2, que ie pôle aux deux 
bouts delalignetranfucrfallcd’vnectoixjpuisiclcs multiplie en* 
tr’eux, & vicrment 4, que i’adjoufte aux 28 reftans de l'extiaâiQn, 
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ic font 32,dont ie reicttc les 9,& reftent 5, que ie pofe au fommet de 
la croix : puis ie rciette aufli les 9 du nombre propolé 1472,, & reftet 
pareillement s^queiepofeaufli au bas de la croix :& d’autant que 
ce nombre dl égal àccluy duTonunet, ie cooclud que l’operation 
a elle bien faible. 

Extrdéîion de U racine cubique. 

Chapitre XXII. 

Q V AND vn nombre multiplie Ton quarré, le produit qui en 
vient e(l appelle nombre cube; & ce nombre là cil dit coAé 
ou racine cubicvuedccclluy-cy: ainfi 3 multipliant ion quarré 9, 
produit 27,quieftdit nombre cube, duquel la racine cubique cA 
iceluy 3. Semblablement 34} eil vn nombre cube, duquel la racine 
cubique cft 7 ;cariceluy nombre 343 cft procréé de la multiplica- 
tion de 7 par Ton quarré 49. Item, le nombre 1718 eA dit nombre 
cubedeu.pourceque ufois ix font 144, & derechef u fois 144 
font iceluy nombre t72.8. Parquoy extraire la racine cubique de 
quelque nombre propofé,n’cA autre chofeque trouucr vn moin- 
dre nôbrc qui multiplié en foy mefme, & le produit encore p.it ice- 
luy moindre, procrée le propofc,s'il eA nombre cube, ou s’il ne 
rcA,Icp!üs grand de tous ceux contenus en iceluy. Ainli l’exrradiô 
de la racine cubique du nombre 343,cil rinuention du nombre 7: 
car iceluy wAant nuiltipUéen foy, produit le quarré 49, qui cAant 
encore muicipüé par Icmelrac 7, procrée Icüt nombre propolé 343. 
Item ,rcxtraâion de la racine cubique du nombre i732,eA l’inucn- 
tion du nombre u; car iceluy mulnpîié en foy, produit le nombre 
quarte i44,quieAant encore multiplié par Icmermc ix,produit le 
nombre cube i7a8,quic!l le plus grand de tous ceux contenus au- 
dit nombre propolé 1732. 

Or pour pouuoir pratiquer ccAc extraction,!! conuiciit picmic- 
remenr Içauoir tous les nombres cubes des neuf limplcs figures, 
qui lont teilesquetu les vois icy au dedouzde leurs racines,<Scdcs 
nombres quaticz y tepetez. 

P ij 
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Racines îj a, 3, 4, 5 » 7 ^ 8, 9? 

I, 4, 9, 16 , 25, î6, 49, 64, 8r.’ 

Cubes i, 8, ay, 64, 125 , 216, 343, 51a, 729. 

' Par ccftc tablette, cft manifefte que tout nombre cube prouc- 
nâtd’vnelimplefigurenenpeut auoirque trois au plus en fa figu. 
ration ; & au contraire que tout nombre de trois figures n’en peut 
auoir qu'vue pour l'a racine cubique : De là vient que fi on veut ex- 
traite la racine cubique de quelque nombre propolé plus grand 
que iooo,( car il n’y a point d’art pour la tirer des moindres , linon 
par fraâions. ) il le faut premièrement dillinguer de trois en trois 
figures par points ou petits traits commençant à dextrc,& au- 
tant qu’il y aura de parties ainlldillinguces, autant yaura-ü de fi- 
gures en toute la racine cubique dudit nombre propofé : Comme 
pourexcple, voulant tirer la racine cubique de ce nôbre 94818816, 
ieledillinguedc trois en trois figures par petites lignes, ainfi qu’il 
appert cy dcirouz,& par ainfi il ell diuilc en trois parties, ayant cha- 
cune trois figures, excepte ladernierevers feneftrequi n’en a que 
deux rparquoyce nombre n’aura que trois figures cnl'a racine cu- 
bique. 

Ce nombre efiant ainfi difpoféjicconfidere que le nombre 94 
de la derniere tranche vers fenefire n’eft point contenu entre les 
nombres cubes de la tablette cy delTus; & partant qu’il n’eft pas 
nombre cube, c’eft pourquoy ie regarde quel eft le plus grand cube 
d’iceluy nombre,& voyant que c’eft 64, dont la racine cubique eft 
4,icporc icelle racine 4au quotient marqué, ainfi qu’en U diui- 

30 

9418181816 [4 

—1 

l6 

300 

4800 diuifêur de la fécondé tranche. 
lion & exttadion delà racine quaHce, puis ie pofe femblablcment 
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foncube^4au deffouzdcs 94de ladite première tranche, afin de 
renfouftraire,& reftent 30,queiepcKcau defllis tout ainfi qu’en la 
diuifion : Cela faid, la première tranche fera expedice,& demeure- 
ra pour la fécondé ce nombre 30818 , duquel nous obtiendrons la 
racine en cette maniera 

Il faut multiplier en foy la racine ja trouuce,& viendront itf, qu’il 
faut multiplier par }oo,& viendront 4800, par lefquclsilfautdiui- 
fer ladite fécondé tranche, c’ett pourqiioy nous poferons ce nom- 
bre diuifeur 4800 fouz icelle tranche 30818, ainli qu’il appert en 
cette féconde formule. 
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;3f 0 6 9 3 
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d O 7 5 o O de U troifie/int tranche. 


En apres foit confiderc combien de fois ledit diuifeur 4800 eft 
contenu en fon nombre fuperieur 308i8,& bien que félon la fimple 
diujfion il y foit contenu 6 fois , fi eft-ce neantmoins que nous ne 
l’y prendrons que 5 fois, à caufe de l’adiôftion qu’il faut faite àice- 
luy diuifeur J & ayant pofe iceluynombre5 au quotient pour lafe« 
condefiguiedelaracine, nous multiplierons le diuifeur par iccluy, 
& viendLront 24000 : en apres foit multipliée la première figure de 
la racine 4 par 30, & fon produit 120 par le quarrede lanouuelle 
fîgure trouuée 5, & viendront 3000, qui auec le cube d’icelle der- 
nière figure, qui eft u5,foient adiouftez au produit du diuifeur 
24000, & viendront 27125, qu’il faut pofer fouz la fécondé tran- 
chepour le fouttraire du nombre d’icelle 30818, quoy faiél y relie- 
ra encore 3d93, qui auec la troificfmc tranche font 5693816, dont il 
faut chercher la figure radicale, tout ainfi que de cette féconde 
tranche: Careequi cttfaitcnlbperatiqnd’vnetranche, doit auHi 

. . J, ... 
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clli'c fjtd en l’expedition de chacune des autres. 

Nous multiplions donc en foy la racine )a uouuée, de viendront 
pour Ton quarré 201,5 que nous multiplierons par 300, & viendront 
<07500, pour le diuifeur de la ttoifidhie tranche, que nous pol'erôs - 

iouz icelle, comme appei t en cefte ttoilicfmc formule. Ce fait,foic 




ç> 0 -y 


45 

[456 

607500 

JO 
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1350 
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36 45000 

34 


48600 

8100 

607500 

2 l 6 

4050 
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48600 


confideré combien defoisieduy diuifeur eft contenu en fon nom- 
bre fupcncur 36938K, de Ty trouuant 6 fois, nous poferons 6 au 
quotient pour troiiicimchgure radicale.ô; par icelle multiplici ons 
nofttedit diuifcur.dt viendront 5645000 jcnaprcs nous multiplie- 
rons les deux precedentes figures radicales 45 par 50, & leur pro- 
duit n-jO par Icquarrédclanouuclle figure îrouuce,& viendront 
4^600, qui aucc le cube d*iccllc nouucllc figure , qui cft 216, Ibicnt 
adiouficesau produit du diuifeur cydefluStrouuc 3645000,^: vic- 
dront ^605816 qu’il faut polcr fouznoftrctrojlicftuctranchc pour 
le foufiraitc du nombre d’icclle, quoy faifant il ne tcftcraricn.l’ar- 
quoy nous dirons quclc nombre propolc 948:8816 cft nombre cu- 
be, duquel laracinccubiquccft 456. 

11 cft donc cuidêt que tout l’art d’e:{trairc les racines cubes con- 
fine en ces trois principaux poinds. 

1. Qlfayant diftinguc le nombrepropofe de trois en trois figures 
par poinclsoLi pcti:csligncs,ft faut trouucr la lacinc cubique du 
nombre de la dcinicrc tranche vers fcnefirc. 

2, Qi^c par l’expédition de chacune des aun es rranchc 5 .il faut mul- 
tiplier par 300 le quatre de la racine ja ti ouuce, c’eft à duc le qua; rc 
de tont ce qui (cra au quoticnt,& le produit qui en viendra ler.r di- 
uifcurdc la tranche qu’onveut expédier, lequel on poicra lOuz la- 
dite tranche. 
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3, Il faut confidcrcr combien de fois iccluy diuifcur peut cûre 
compris au nombre qui luycft fupcricur;dc ayant multiplié ledit 
dillifeurpar le nombre qu’on rcftimcyeftrc contenu, il faut aulH 
multiplier le nombre radical des tranches ja expédiées par }0,&le 
produit par le quarré de la nouucllc figure radicale ttouuec,& por- 
ter ce qui en viendra fouz le produit du diuireur,commeauflt le cu- 
be d’icelle nouuelle figure & ayant ad jouAé ces trois Tommes en- 
Temble,on doit ofter la fomme totale du nombre de la tranche 
qu’on expédié. 

Mais afin de rendre ces chofes encore plus claires & intelligibles 
Toit derechef propoTé à extraire la racine quarreede ce nombre 
350253^38649. Suiuantdonc le premier poinû cy deffus, ic diftin- 
gue iceluy nombre de trois en trois figures par de petits traits, com- 
me il appert cy defl'ouz puisie cherche laracinc cubique de la 

première tranche vers Teneftre,laqucllc vaut 350, dont le plus grand 
cube y contenu eft 345, qui a 7 pour racine , c’eft pourquoy ie pofe 
7 au qiloticnt,& ofic fon cube 343 de ladite première traiiche,& re- 
fteront7,queiepofeaudefrusduzerod'icellc première txicbe,tcl^ 
lement qu’il y aura 7253 pour la fécondé tranche. 

7 

^r^|^53ln^|649 [7 

49 
)00 

14700 dimJcH* de U fécondé tranche. 



Ce faia,ie multiplie la racine ttonuée par foy merme, afin d’en 
auoir fon quarré, fuiuant cequicftdkau fécond article cydeflus, 
pour lequel vient 4^,queie multiplie par joo,& viennent 14700 
pour le diuifeur de la fécondé tranche, fouz laquelle il le faudroit 
porter, n’eftoit qu’il eft plus grand que le nombre d’icelle, & parlât 
qu’il n’y peut eftre contenu, c’eft pourquoy fansautre perquifition 
ie pofe vn o au quotient, de en adjoint deux à iccluy diuifcur de la 
féconde cranchc>& viennent 1470000 pour le diuifcur delà troi- 
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ficfmctMnchc/ouz laquelle l’ayant pofe, comme il appert en Celle 
autie formule, ic regarde combien de fois il y peut dire contenu: 

I 

t î 3 9 8 7 4 y 880000 

^ ^ S " ^\, Ÿ ÿ \6 4 9 [704 } } 6 ao 

^ 7 04 6 4 

I470000 2816 5913664 

4828 

! 495616 

300 

I486S4800 diuifeHrdeU<jMtritJmttr 4 nc, 

> 

& trouuant qu il y peut bien dire 4 fois,iepofe 4 au quotient : puis 
uiuant ce qui cft dit au troiliefme précepte cy dclTus.ie multiplie le 

lui wr 1470000 par celle nouucllcfigurc 4, deviennent 5880000; 
Jcmu tip leauin le nombre radical des tranches precedentes, fça- 
uoir 70 par 3o,& le produit 2100 encore par le quarré de ladite 
nouue c racine 4»ecH afl'auoir par 16, deviennent 33600, que ic 

r ^ii^^^^^^^'^^^^^^^^^^y^^cirustrouueZjComme auflî le 
U c ICC e nouuclle figure radicale 4, qui cft 64: puis i’adioullc 
CS trois ointes cnfcmble,dc viennent 59 iî664,qucic pofe audd^ 
louz de noftrc troifiefmc tranche, pour lofter d’icelle, & rerteront 
i 339074 ,qiJi loindl àla quatridhic tranche, faid 1339874 649, pour 

le nombre d’iccllcrranc|ic. ' ^ ^ 

Maintenant il faut encore reprendre ce qui cft au dcuxicfmc 
précepte, de fuiuant iccluy trouuer vn nouueau diuifeur , en quar- 
rant iracineiatrouuec704, de multipliant le produit 493616 par 
yoo,pour cquel viendront i486S4Soo,que ie pofe au deübuz du ^ 

nom rccorrclpondant à laquatricfme tranche, comme il appert 
en ce c ^utre formule,- de puis confiderant combien de fois il y cft 
9 fois :ic pofe donc 9auquoticnt,depuisfui- 
îi#» icftnc précepte, ie multiplie le diuilcur par icelle nou- 
^ yicimcnt 1338169200; ic multiplie aufli le nombre 

radical 


Digitized by Google 


D'ArITHMETIQVeI ’ UI 

radical precedent/çauoir 704 par 3o,&viennct 2nao,queiemul- 

X 

'■ [704g 1338*^3200 

^4^ *7107x0 

1470000 7^^ 

* 339874<^49 

« I4SIS84SOO 

tiplie encore par 81 quatre d’icelle nouuelle figure 9,6c viennent 
*7i07io,que ie pofe au deflbuz du produit du dluifeur^cominc auf- 
fi 7x9 cube de ladite notiuelle figure radicale ; puis i’adiouüe ces 
troll nombres enlemblc, deviennent 1359874649, que ie porte au 
deflbuz de nofirequatrieTme tranche, pour l’ofter du nombVe d'i- 
celle^ceqii’eftantfaid,!! ne refie rien de tout le nombre propolé. 
Farquoy nous concluôs quelefufdit nombre 350253338649 efi par- 
faitement cube, & quefaracine'cubique cft 7049. 

lî le nombre propofe n’eftoit nombre cube , c’eft à dire 
qu’ayant tiré la racine cubique comme dit efi cy defllis , il refta 
quelque chofe. Onn’enpourroit auoir la racine precife, ains feu. 
lement à peu près; & pour ce faire, il faut tirer vne ligne droite 
apres la racine trouuéc,&: fut icelle pofer ledit refte pour numéra- 
teur d’vnefration,& pour le regard du dénominateur, Tartaglia 
cnleigne qu’on doit adjoufter le triple de ladite racine au triple du 
* quatre d’icelle: Comme pour exemple, voulant trouuer la racine 
cubique de 50, nous prendrons celle defon plus grand cube X7,qui 
efi 3,& refi eront 23 pour numérateur de la frationimais pour auoir 
le denomirMteur,nous triplerons icelle racine 3, & viendront 9,qui 
ad joufiez au triple du quané de la meûne racine, viendront 36 pour 
ledit dénominateur: tellement que la racine cubique du nombre 
propofe 50 fera à peu près 3 Mais la racine trouuée par celle ma- 
niéré e(l quelquesfois bien elloignée de la vérité, c’eft pourquoy 
qui voudra procéder plus certainement, il doit adioufier au bout 
du nombre propofé,twt^e fois trois nuUcs qu’on voudra appro- 

Q . 
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cher plus près de la vraye radne,& fur ce continué: rextraâion,&: 
icelle paracheuee,ne faudra tenir compte de ce qui reliera, & pren- 
dre la racine crouucepour numérateur d’vnefraâion qui ait pour 
dénominateur io,fionaadiouilc feulement trois nullesjmaisioo, 
fl on en a adiouûé üx;& ioQP,llonena adioufté 9. Et pour ef- 
claircir cecy, reprenons l’exemple precedent ou eftoit propofé à ti- 
rer la racine cubique de 50: adiou(lons>y donc 000000, & du tout 
50000000 en tirons la racine cubique fuiuât les préceptes cy def- 
' fus , & comme il appert icy : quoy faiû,nous trouu^ons pour icel-^ 

:fi6i 

f <P <P\<t> <f> 1> [368 qui font ceji à dire 3 

H 

2700 " • 

388800 ' , • 

le 3^8, qui ne font que des ioo% à Caufe que nous auons adioufté (îx 
nullesau nombre propofé 50jdc partant cefteracinc cubique de 50 
ne vaut que 5 — ou 3-^. 

Or voilàpour l’extraâion delà racinecubique des nombres eiu' 
ticrs;& pour celle des fraflions, eft ï nottef qu’il faut premieremêt 
confidcter (1 lafraâion eft exprimée par fa moindre dénomina- 
tion, & fi elle n’y eft l’y réduire; puis tirer laracinecubique,tantdu . 
numetateur que du dénominateur r Comme pour exemple, eftant 
propol'é àtirer la racine cubique de ^,ie les réduits en leurs mini- 
me denominatiô, & viennent ^ ; & pource que tant I e numérateur 
que dénominateur font nombres cubes, ie tire la racine de chacun 
d’iceux nombres,& viennent \ pour la racine cubique de ladite fra- 
élion propofcc. 

Mais pour extraire la racine cubique de toute &aâion fans df- 
ftinéUon de nombres cubes ou non cubes,il fautmultiplier le quat- 
re du dénominateur delà ffaâion par le numérateur d’icelle, & de 
ce qui en prouiendra tirer laracinc cubique au plus près qu’il (en 


Digitized by Google 


d’ArITHMETIQVE; . ■ 123 

po0ible,IaqutUc eftant diuiféc par le dénominateur; donnefa la 
racine requife. Le melme Icratrouué multipliant lequarrd dunu< 
merateur par le dénominateur, &diuifant le numérateur par la ra- 
cine Cubique du produit. Comme eüans propofczjie quatre 
premièrement le dénominateur .17 , & viennent 729, que ic 
multiplie par le numérateur 8, & viennent 58/2, dont la racine 
cubiqueert i8,& icelle, diuifce par le dénominateur 27, donne 
c’eft à dire jpour la racine cubique de lafraftionpropofccL Suj. 
uant l'autre maniere,ic quatre le numérateur 8, deviennent 64^quc 
ie multiplie par le denoijiinateur 27, & viennent 1 728, dont ic prêds 
la racine cube,quicft 11; pat laquelle iediuife le numérateur 8, de 
viennent fr>c’eft à dire | comme deuant,pour la racine cubique 
de Soir encore propofe i i icmultiplic 49, quatre du dénomina- 

teur 7,parlejiiimcrateur 5, de viennent 145, dont la prochaine raci- 
ne cubique fera tiouuce de 6 laquelle diuifee parle dénomina- 
teur, 7, faia l^jC’eft à dire fj pour la racine cubique de Q^’ii 

faille encore trouuer la racine cubique de le quatre le dénomi- 

nateur f,dc font 25>que ic multiplie par le numérateur 2, & vien- 
nent 50,donticprendslaracinccubiqBc,quicft prefquc3ff,qucic 
diuifepar y, de viennent—, pour laracinccubiqucde 

Q^nt à lapreuue de examen de l'extradion de la racine cubi- 
que, elle fe doit faire tout ainlîquede la racine quarrée, n’y ayant 
aucune différence, finon qu’au lieu qu’en celle-là on quarte la raci- 
ne, il la faut cuber en ccfte-cy. 

Regie generale pour exxrdre toutes fortes de racines. 
Chapitre XXIII. 

I L appert allez par ce que nous auonsiadit aux deux chap.pre- 
cedens, qu’extradion de racine eft l’inuention d’vn nombrc,qui 
par quelque multiplication produifeyn nombre propofe: Et tout 
ainfi qu'on peut multiplier vn nombre en foy,dfpuis encore Ij pro- 
duit par le melme nombrejdc puis derechef cet autre produit en- 
core par lemelmcnofnbrc,dt ainll iufqiies àl’inlîoyjauffi ya-il in- 
ftnies fortes de racines, lefqueHes prennent leursdiuerfes appella- 
tions du nombre de fois qu’icelle racine cft multipliée. Comme 
^ pour cxcmpic,cc nombre 2 eftant multiplie vne feulefois parfoy- 
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• mèimCiil produit ce qu’on appelle nombre quarré^ conune nous 
auons dit au chap.zi.lcqucl produit & nombre quatre fera 4, dont 
2 fera dit racine quarrec: mais iceluy produit 4 eftât derechef mul* 
tiplié^ou multipliant ladite racine 2, icelle changera d’appellation, 
6. l'c nomme racine cubique de ce fécond produit 8, qui s’appelle- 
ra nombre cube,comme nous auons dit auchap.precedent, dc.ice- 
luy produit S multipliant encore ladite racine 2,fon produit 1 6- fera 
nommé nombre quarré de quarré^ ou cenlicenliquc *, & icelle raci- 
ne 2 fera ditte racine quarrée de quarré d’iccluy nombre 16: mais 
ce produit multipliant derechef ladite racine 2, fon produit 31 fera 
dit nombre furfolide, de iceluy 2 racine furiolide dudit nombre 32; ' 
& ainlides autres, comme il appert en la prochaine tablette', au 
haut de laquelle font les noms ou denominatiôs des nombres con^ 
tenus dans chacune collomne : ainU la première collomnc vers fe- 
neftreeh cottéeArc//trr,àcaufeque dans icelle font contenus les 
neuf (impies figures auec la dixielme, chacune defquelles e(l racine 
des nombres racionaux qui luy font visà vis dans les autres coUom- 
■ nés : pareillement la fécondé collomne contient les nombres quar- 
lezdefdites racines; la troifielme,les nombres cubes ; la quatrief- 
me,les nombres quart ez de quarré s la cinquieûne^es nombres fur- 
folides,dcc. 
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Or nous auons cnfcigné aux deux chap, precedents des règles 
particulières pour extraire les racines quaitéesdc cubiques, pouicc 
quelles vietment fouuentenvfage.-niais les autres n’y venant que 
rarement,nous-nous contenterons d’en dire quelque chofe en ge- 
neral. £ft donc premièrement ànotter qu’eUant propole à tirer la 
racine de quelconque nombre plus grand que tous ceux contenus 
en la coUomne dénommée delà racine requife, il le faut diftinguer 
en diuerfes parties &; ferions par poinâs ou petits traits, allant de 
dextre vers feneüre , prenant autant de figures que la racine doit 
ellrepoiée de fois pour faire le produit dont elle eft dénommée: 
ain(i pour tirer la racine quarrée, nous auons veu que le nombre 
propofé doiteftre premièrement diftingué de deux en deux figu- 
res >la cubique,de trois en trois figures : & pour extraire la quarrée 
de quarréjledit nombre propofé doit eftre diftingué de quatre en 
quatre figures ^ pour la l'urfolidCpde 5 en 5 ; pour la quarrée de cube, 
de 6 en 6 ; & ainli de fuitte. 

Ccftediftindioneftantfaiéle.ilfaut prendre la racine dunom- 
bre en la dermere tranche vers feneftre, à l’ayde des nombres ratiô- 
nauxdemcfnicclpeceque le propofé, coritenus en la table cydef- 
fus,tout ainü que nous auons faict aux deux chap . preccdens,pour 
l’cxtraélion des racines quarrees & cubes. 

Mais pour continuer l’extraûionle long des autres tranches & 
fcâions,il eft beibin de la table fuiuante, fur la compolitron de la- 
quelle il n’eft pas neceftàire de nous artefter beaucoup, veu que 
chacun peut recognoift te par l’ordje, & nombre des figures conte- 
nues en chafquecollomnc,que chacun nombre du milieu d’vnc 
collonme qui en contient plulieurs,eft toufiours procréé par l'ad- 
dition des deux de la collomne precedente : ainii voyons-nous 
qu’enla troifiefme collomne cottée ^narrés de ^«4m’,outre les deux 
nombres extrêmes 4, 4, qui font félon l’ordre & pregreflion natu- 
relle des nombres; il ya6,quiprbuient de l’addition de î, conte- 
nus en la deuxiefme collomne: Pareillement en la quatriefine col- 
lomnc, nous voyons au milieu des nombres extrêmes 5,5, ces deux 
nombres io,io,qiM pifemennent ^de ^addition de 4 & 6, de la 
collomne precedente, & puis apres de 6 & 4 j & ainfi des autres col- 
iomnes. 
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Or ceftc dirpofitionde nombres en chafqüc collomne feruira 
a Icxtraûion de la racine y cottéc: tellement que i feruira à l’ex- 
traâion de la quartée ,• mais 3, 3, à la cubique > 4,6,4, à la quarréc de 
quarree J 5,10,10,5, à la furfolide,& ainfi par ordre iûfqucs à fl 
auant qu on voudra continuer ladite table. Mais pour fc feruir de 
CCS nombres, il y faut appofer ou fous-entendre des nullcs, félon 
qu on voit aucoftédextrede ladite table, c’eftaflauoir qu’au pre- 
mict & plus bas nombre de chtfque coUomne il faut appofer o, au 
econd oo,au croilîefme 000, & ainfi en augmentant continudle- 
ment d vn zéro: tellement donc que fi nous voulons extraire la 
raanc quarrce,nous prendrons le nombre delà première collom» 
ne qui eft i,dc y appoicrons o, afin de faire roîtnais fi nous voulons 
extr^re la racine cubique,à ce nous feruirons les deux nombres 3, 3^ 
qui om en ladcuxiefmc collomne, appolânt à l’vn o, & à l’autre 
00, ainfi 30,300 1& pour la racine quarréc de quarté, nous aurons 
40, 600, 4000, Scc. defquels nombres on,fc fieruira, comme nous 
monterons aux exemples fuiuans. ’ ' ” — . 
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• Extraétièn de U racine quarféi. ■ ‘ ‘ ij ' 

O R combiS que les manières cy>deuSt enfeignées pour extrait 
re les racines quaarrees & ^cubiques foient plus faciles à prati< 
quer que la fuiuantCyfi eft- ce toutesfois que nous auons eftimé que 
donnant des exemples de celle mcthodegene^le en ces extradiôs 
que nous louons délia pratiquer par lents réglés particulières, les 
autres extradions lèfont bien plus facilement entëdues,que C nous 
commencions par elles. 

* âilledoncextrairelaracinequarréedecenombreudazs* 

Ryant diftitigué iceluy nombre de deux en deux ligures, par petites 
lignes en commençant àdcxtre,vient ai à la derniere tranche vers 
feneftre, dont il faut chercher la ' 

racine qûartce , au moyen des ]j 
nombres quariez contenuzenla 
table des nombres ïuiônaux qui j j 

eften la page iz4,& trouuerons ' ' 
que le plus grand quanc contenu 
audit nombre ai eft is,dont la ta. ' 
cinç eft 4, qui eftit pofée au quo* 
tient,& Ton quarté 16 oftéderdits 
21, relieront encore 5 , qu’il. Êiut ' 
mettre aüdcÜbus de iS,dc en fuit-. ■' 
te d'iccluy y,nous pofcrons lériombrt €^ de la fécondé ttanchc,tel- 
lement qu’il reliera j6a pour icelle tranchc,comroc il appert icy. 

1., Puisaprespour expedierlâdeuxielmeiranches 6 a,il fauttroq- 
vet vndiaifeur , &> pour ce faire nous pl&fesonsit pan la lacmc ia 
troùdéc4,& auCOflrédcxtte'd’i>.'^!-'‘ ' > • i ■ ' - • . . 

ccllelenombre ao, qui eft cduy '^' k io'.i^ 4 —80 ’ 

que nous auons dit ciltc propre / - ■ - * 6/5» 

& peculiei à l’extradion de la ra« ‘ 
cine quarréelpiiis nous multiplié*- * 
rons entr’eox cés'deo'xhbiiÂ»«l‘‘'^ î'tv’iiJt c 
xo de 4, le produit So fera le diui< 
feur de ladite fécondé uanche, 
qui doit cOrepofé tant à cotte dextre de ladite racine 4,qucfouz le 


480., 

‘ ' 16 Tonquarri 

üOi'.r.-éiJLJ. 1/ • 

i 16 le produit 


ail 6 alaj [405 
16 . 

5 lda 

516 

"*46115 

i! 
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nombre de ladite tranche 56a ^dcaduhant combien d( fois iceluÿ 
diuifeur 80 peut bien eftie contenu audit nombre luy 

prendrons feulement 6 fois , & polcrons 6, tant au quotient, que à 
cofté dextre dudit diuifcui 80, ou bien au delTouz d’iceluy, comme . 
il appert cy deuât, afin de les multiplier entt’eux} & àleur produit 
480, nousadjoul^eronsle quatre d'iceluy 6,fçauoit çft 36, devien- 
dront 5id,lefquclsfoient leuez dudit nombre 562, de referont 46, 
aufquelsedans annexez le nombrede la trpilicûnetrancheajpious 
aurons 4625 pour le nombre d’icelle. , . 

3. Et pour expedier icelle tranche, il faut derechef trouuer vn di. 
uifcur,d:pourcefairenousporcrons epepre àpart le nombre pc-- 
culier 2o,dc au codé dextre d'iccluy la racine ia trouuée 46, de ayant 
multiplié CCS deux nombres cntr’cuX;2p,4$, leur produit 920 fera le 
diuifeur cherché, lequel nous pofcrqns,tanc. au codé dextre dcfdits 
deux nombres xo de 4d,qucfouzlenptnbredenoflredite troiûeT- 
me tranche 4625 j de confiderant \ 

combien de fois iccluy diuifeut j .20—4^ — 910 y 

920 peut edxecôtenu audit nom- u- 5 

bre 4625 , nous luy trouuerons , là 00 
eftrc 5 fois, de partant nous pofe- , ^ 2f 

zons 5,tant au quotient, que au » ■ " — 

codé dextre des trois fufdits nô- * 

bres2o,46,de920,ouplu(Voftfous 

iceluy diuifeur 9 2o,comme il appert icy,aiîndeles multiplier en- 
tr’eux ; de à leur produit 4600, fbit adionfté le quarré dudit demies 
nombre 5,c’ed adauoir2],de viendront 4^2/, que nousofteronsdu 
nombre de nodredite tranche 46i$,de ne reftera plus rien. Parquoy 
nodre extraâion ed paracheuée, de la racine quatrée du nombre - 
prbpofé 216225 fera precifement 465 i car edant multipliée en foy, 
elle produit iceluy nombre propofé. 

s’il y auoit encore quelque tranche à expédier, il diudroit 
derechef pofer à part lefufdit nombre peculierzo,de puis aptes la 
racine ia trouuée: car autant qu’il y a de tranches à diuifer, autant 
dedifièrentes pofitions faut-il faire des chofes fufditcs. 

• ExtraSiion\ 

% 

* ^ 
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III. 


241|820|54j [6z3 
1 1 6 

25. 8 20 

t<f) <P le diuipuf 
22328 

3492543 

* * le diuifeur 

3476367 
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Extraflion de la racine cubique. 

I. ^ StANTpropofé à extraire la racinexubique de cc nom- 
XZ/'^rc 241820^43, nous le diftingucrons prcniicremcnt de 

trois en trois figures,en commen- 
çant à dexn c, puis nous cherche- 
rons la racine cubique de la der- 
nière tranche 241, & trouLiâtque 
le plus grand nombre cube con- 
tenu en icelle ell 116, nous pofe- 
rons là racine 6 au quotient, & I e- 
ueronsiceluy nombre 216 dudit 
nombre 241 de nollredite tran- 
che,& relieront xs.aufquelsellâs 
annexez les 820 de la fécondé 
tranche, nous aurons pour icelle 
tout le nombre 25820, comme il appert en cede dilpolition de 
nombres. 

II. Maintenant pourexpediercederecondetranchez582o,ilnous 
faut trouuei vn diuifeur, & pour ce faire,nous irons prendre à la ta- 
ble des nombres propres & peculiers à chafque extraflion, qui ed; 
àla page 126 les deux deftinez pour l’extraflion cubique , fçauoir 
cd 500 de 30, que nous poferons l’vn au dellbuz de l’autre , comme 
il appert icy, de à codé dextre de l’inferieur 30, nous poferons aulU 
laracineiatrouuéc6,defonquarré 56, au delTus d’icelle vis àvisde 
300: puis nous multiplierôs les deux nombres fuperieurs entr’eux, 
îçauoir ed 300 de 36, comme aulU les deux inferieurs enti’cux,c’cd 
à dire 30 de 6 j de viendront pour 

le produit de ceux ià io8oo,de 
pour ccluy de ccux-cy i8j: lef- 
quels deux produits ioinds en- 
femble font 109^0 pour le diui- 
jfcur cherché; nous le poferons 5232» 

donc dcilouz nodiedite léconde . 

tranche 25820, afin de. voit combien de fois il y peut bien edre 

contenu, de nous luy ÿouuaons2fois,c’edpourquoy nous pofe- 

... ... . , ^ 


300 — 76 •— 10800 — 2 — 21600 
30— 6— 180—4 — 720 

diHpur 10980' 8 — S 
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rons 2 au quotient, aulTi vis à vis de nos trois nombres ruperieurs 
}oo,36, 10800, comme il appert icy,& lonquarrc 4 au dcübuz,vis 
àvisde i8o,dc encore plus bas ion cube 8: puis nous multiplierons 
chacun d’iccux nombres i, 4,parceluy qui luy eh collateral plus 
prochc,& viendront pour le produit des liipei icurs 2i6oo,& pour 
ccluy des inferieurs 720^audeilbuz delqucls deux produits nous 
poferons encore le nombre cube de ladite racine prife,qui eft 8,afin 
d’adiouher le tout cnfcroble,& viendrôt 21328, qu'il nous faut fou- 
ftraire de nollre- dite féconde tranche 15810, & refteront 3492, à 
quoyilfaut annexer le nombre delà troiricfme tranche 545, & le 
toutfera 3492543, comme il appert cydefliis. 

III. La féconde tranche eftant donc ainGexpcdiée,il nous faut en* 
coretrouuervnnouueau diuifeur pour lenombredclatroincrme 
tranche 3491545, & pour ce faire nous poferons encore à part les 
deux nombres peculiers à cchc extra£Iion,lçauoir eh 300 & 3o,ain* 
G qu’il appert icy, & à 
cohe dextre d’iceux, 
nous poferont tant la 
racine ia trouuéc 62, 
que fon quatre 3844: 
puis nousmultiplicrôs 
lesdeuxfuperieursjoo, 

3844entr’cux,commc auGi les deux inferieurs 50,62 entr’eux , & 
leurs produits 1 155200, & 1860 ehans adiouhez enfemblc,donnerôc 
1153060 pour lediuifeurdenohreditctroiGefme tranche 5492543, 
en laquelle nous le trouuerons ehre contenu trois fois; Nous po* 
ferons donc 3, tant au quotient que à cohé dextre de nos nombres 
G)perieurs,& louzicciuy3,i'onquarrc 9, 6c encore plus basfouz ce 
quarré,fon cube 27. Cela fait,multipliôs chaeû d’iceux deux nom- 
bres 3 & 9 par fon plus prochain nombre collateral, & viendront à 
leursproduits ces deux nombres54596oo 6c 16740, au dellbuz def» 
quels nouspoferonsençore Icnombrecube i7,aGn d’adiouher le 
tout enfcmble,& viendront 3476567, qu’il faut leucr de nohredite 
troificfmc tranche 3492343,6c rcheront Gnalement 16176. Nous 
auonsdonc trouué6i3 pour la racine cubique du nombre propo- 
fc: car iccltiy nombre 625 chant multiplie cubement, produit le 
nombre 241804367, auquel G on adjoufte ce qui ch rché 16176,^- 


500 — 38 44 — Il 33200 — 3 - 3439600 
30~ 61— 1860 — 9_ 16740 

diui/iur 1155060 ty— 27 
3476367 
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la precircment le nombre propose 141820543^ 

ExtraSlion de la racine furfolide. 

I. “P Stant propofé àcxtraircUracincfurfoIidcdece nom- 

r v breiO24^Ayo80ii.<7i4. il le faut prcmicrcmcnt diftingucr 
de cinq en cinq figures, commençant à dbxtrc ; quey faid , relient 
1024:; en la derniere 
tranche à i'enefire,dôt 
la racine furfolide eft 
6 , car le plus grand 
nôbre furfolide corn 
tenu en icelle tranche 
cft 7 776, duquel 6 eft 
la racine, commeil ap. 
pert en la table des 
nombres rationnaux 
mife au commence- 
ment de ce chap. le 
pofedonc la racine 6 au quotient, & Icue fon furfolide 7 7 7 d» 
nombre 102 4? de ladite tranche, derefte le nombre 2467, apres le- 
quel ie pofe le nondsre de la fécondé tranche 45089, afin que no us 
ayonspour tout le nombre correfpondant àicelle 246745089. 

II. Maintenant pour expedier celle fécondé tranche,il faut trou- 
uer vn diuifeur, & pour ce faire» nous irons prendre à la table 


I.( 10243I4S089I45724 [63 
7776 

ILj 24^7.45089 

2148 3 6 5 43 

IU.| 31908546,45724 

31908545 434^4 

Rejle 102300 


50000“U96— 64800000— J— 
JOOOO— 216— XI60000 — 9 — 

1000— • 36000—27— 

30-» 300 — 81 — 

diuijcnr Ce 996 iOO ^ + 3 — 


19 4400000 
1 9440000 
97 2000 
24300 

^4? 

214836543 


des nombres peculiers à chafquc extradio les quatre delïinez pour 
l’extradion furfolide, qui font 50000, 10000, 1 000, & 50, Içlquels 
Boœtncs nous poferoDs L vn au deÛbuz de l’autre enla forme qu’ils 
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fout icy: puisau coftc dcxtrcdu plus bas 50,nouspofcronsla raci- 
ne ia trouuceôj&audcfl'us d’icellcfon quarré 36,&furccftuy-cy 
fou cube 116, mais encore plushaut,visàvisde50ooo,fon quarte de 
quarié 1296. Cclafaiû,foicnt multipliez entr’eux cèsdeux nom- 
bresfupcrieurs50ooo,&ix^6,comtneauflitouslesinfeTieurstouf- 
iourscicdcux,içauoir 10000 & 1000 &: ^6 50^6:&.lcfditcs 

multiplications fai£tcs,foiét adiouüccs cnfemble leurs quatre pro- 
duits, &vicndtom 66996300, qui fera le diuileur de noftiedite fé- 
conde tranche 246743089, en laquelle nous le tiouuerons eftrc 
contenu trois fois: Nous poferonsdonc 3, tant au quotient qu’à 
coftc dextre de nofttc troifielmc nombre fupcricur; & puis fouz le- 
dit 3, fon quatre 9, & fouz ceftuy-cy fon cube 27, & puis encore 
plus bas fon quarré de quatre 8i,& finablcmcnt fouzccftuy-cy fon 
nombre furfolidc 243: Ces cinq nombres eftans ainli pofcz,foicnt 
niultipliéz chacun des quatre fupericurs d’iceux,c cft à dire j, 9, 27, 
Si 8(, par fon prochain nombre collateral viendront à leurs 
produits ces quatre nombres i944O0000,i944000o,972000ydc 
2430o,tous lelquels, auec encore le furfolide i43,nous adioufterôs 
cnfemble, & viendront 214836543, qu’il faut Icucr du nombre de 
noftredite féconde tranche 24674yo89,& rcfteronc 31908)46, à 
quoy U faut ioindre & annexer le nombre de la troificfmc tranche 
4)724,6: nous aurons pour toute icelle tranche /le nombre 

3I9o8«464)724. ■ ' > . . 

III . Et pour expédier icelle tranche, il nousfaut encore trouuer vn 
nouucaudiuilcur,6cpourccfaire,nous poferons derechef à parc 
les quatre nombres peculiers à cefte cxtraéHon furfolide, & en la 
forme qu’ils lont icy : puis au colle dextre du plus bas )o, nous po- 

•s 

• • ■ • : . . . t 

5 0000— 1575196 r — 787648050000— 4—31)0592200000 
10000— 2)0047— 2)00470000— i6— 400075:20000 
1000— 3969— 396900G— 64— 2)4016000 

50— 6 }— 31)0—2)6— 806400 

diuifeur 790152492150 1024 

3190854543414 

ferons la racine iatr ouuée63,&âudeirnsd’icelkfon'quan:é 3969J 
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& fur ccftuy-cy fon cube i50047,& puis encore plus haut fon quar- 
rédequaiic i57j296i.jCeia fai^^chacun de ces. quatre nombres 
foit multiplié par fou peculicr collatcraljic mis leurs pioduits à co- 
dé d'eux i lefquels loirnt adjoudez cnlcmble , 6c viendront 
7901^2491150 pour le diuilcur cherché: Nous le poferons donc 
dcdbuzle nûmbredcuodre uanchc ji 908546457 24; puisconG* 
derant combien de fois il y peut edre contenu, nous luy trouuc- 
rons quatre fois •> c’ed pourquoy nous poferons 4, tant au quotict, 
qu’à codé dextrede nodre dernier produit luperieur , 6c au deflbuz 
d’iceluy 4, fon quarte i6,6c louzceiluy-cy ion cube 64, louz lequel 
foit encore pelé Ion quarté de quarré 2 56, 6c puis encore fouz cc- 
tuy-eyfon futlolidci024.Ccscinq iKimbrcs ainfi pofcz,chacûdes 
quatre premiers 6c fupcrieursd’iceux.c’edàdire 4,16,64,6c 256,foit 
multiplié par fon prochain nombre collateral, 6c leurs quatre pro- 
duitsauec lenombrelurlblidei024foient adioudez cnlcmble, 6C 
viendront 31908545 45424, qu’il faut foudrairc de nodreditc troi- 
licfmc tranche 3190854645724, 6c rederont encore 102300. Nous 
auonsdonc trouué 634 pourlaracine futfoiidc demandée, c’ed à 
dire que fl on multiplie iccluy nombre en foy lutfolidemenr,&au 
produit 102434508843424, on adjoude le redciO230o, viendra le 
nombre propofé 102434508945724. 

Or l’cliimc que ces nois exemples peunent fuffirepour rirtclli- 
gencede quclcôque autre extradicm,c’cft-pourquoy nousnc nous 
arrcderonsàen bailler dauantage d'exemples. Etcd ànotter pour 
la Gn de ce chap. que de l’cxtraâion cubique nous ionunes v enus à 
lafurfolidc,pairant laquairée dequarrée; pource qu’en icelle on 
doit procéder par deux cxtraélions quarréesjc’ed à dire qu’ayant 
prisla racine quarréc du nombre propofé, il faut encore derechef 
prendre la racine quarréc de celle ia trouucc. Le mcfmc fe doit 
entendre de toute autre forte de racine de nombres compofez, 
comme quarréc cubique 3 quarreede quarréc de quarréci cubique 
de cubique, quariéefurfolidc,6cc. Car il cd beaucoup plus ai/fé 
d’ex traire telles racines par deuxou dauâtage d’opcrations,quc par 
vnc feule, que toutesfoison pourra faiic,commc dit cd cy dcûiis. 
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De U f^rogreJShn Jrithmetique, 

Chapitre XXlllI. 

P rogression Arithmétique cft vn ordre deplufieurs nor»> 
bres,(ê lurmontant rvalaurtc continuellement par égalcdif- 
fcrcnce , comme Ibnt les fuiuans. 

ï» h 4. y» 7> *> 9, lo. II, II, ij, 14, IJ, 16, Ac. 

I, S, 5 , 7, 9 , II, 15, IJ, 17,19, K, 2J, 25, X7, 29, 31, &C. 

a. 4> 14» 16, 18, 20, 22, 24, 16, 28, 30, 3-> &C- 

La premierede ces trois progrelTions,IaqueIle commence àl’v- 
nité, & s’augmente par, la continuelle addition d'icelle vnité , eO: 
appellcc progrelCon naturel! e des nombres: La rcconde,quicom« 
menceauih àrvnité,& s’augmeme continuellement par L’addition 
de 2, s’appelle pcogrcûlon des nombres impairs: & latroiûcfme, 
qui commence à deux^temier nombtepair ,& enlaquelletous les 
nombres s’excedent continuellemëcdc deux, s’appelle progrelTioiv 
des nombres pairs. Et entoure progrel&oncetexcezd’vn nombre 
par deflus fon prochain moindre eft appelle nombre progrelUf. 

. Or afin de ne nous arreftet beaucoup fur ces progreflions Aiith- 
metiques,nous remarquerons feulement ies principales propric- 
tez,dc puis quelques règles briefues concernant laliipputationd’i* 
celles progicllions. LaprogrelHon de trois termes ou nombres a 
^ cela dcpropre,quela fomme des deux nombres extrêmes eft égale 
au double de ceUiy du milieu : comme en ces trois nombres 5, 8, de 
XI, où la fomme des extrêmes 5 & ii £ai£t 16, double de 8,nombrc.du 
milieu. Mais lepropre de laprogrdiion de quatre nombres, eft que 
l’aggrcgé des termes extrêmes eft égal à celuy des nombres du mi- 
lieu » comme 8,12, 16, & 20 , où tu vois que la fomme des extremes 
aofaiél 28,€ommcfaidauIfi l’aggrege des nombres du milieu 
12 & 16. Et cecy n’eft pas feulement vray en quatre nombres , fe fur- 
môtant continuellement par vn mcfme nombre tels que'font ceux. 
cy-dclTus}mals encore en ceux-là qui ne s’excedent continuclle- 
■aent, ainscfqucls la diffacnce du premier au fécond eft égale à l» 
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différence du troineûne au quatrieftne, comme font ceux-cy,S, iz, 
, ao & 24. 

Dcccfte propriété, on collige qu’en toute progrcffion Arith- 
métique ayant les termes en nombre impair , l'aggregé des extrê- 
mes e(l toujours double du terme du milieu ; & auflî égale à la 
fomme de deux queisconques termes égalemens di flans d’iceux ex- 
trêmes: commetuvoisence(leprogreiriondesrcpttermes,5,S, ir, 
14, 17,20,23} en laquelle la fomme des extrêmes f & 23,faiél iS,dou- 
ble du terme 14 ; & efl égaleà l’aggregé des collateraux cquidiflâs, 
comme g & 20, ou II & 17. 

11 s’enfuit encore qu’en toute progrefTion Arith. de laquelle 
lenombiedes termes cflpair,raggregé des extrêmes e(l égal àla 
fomme de deux queisconques nombres également diftans d’iceux 
extrêmes: Cequtefl manifcflccn celle progreflion de huiâ ter- 
mes 4,8,12,16,20, 14, 28, 32, où l’aggregé des extrcmesi|,& 31 font 
comme faiél aufC la fomme des égalemens diftans 8 & 2g, ou 12 
& 24, ou 16 & 20. Voyonsmaintcnantquclquesreglesconcernans 
icelles progrelTions. - ~ . 

i. Pour adjoiiftcr promptement les termes de toute progrcffion 
Arithmétique, il n'y a qu'àadiouller enfcmble les deux extrêmes, 
c’efl à dire le moin^e & le plus grand terme ; ôc multiplier ce qui 
cnprouiendrapar la moiâié desnombres dcfdits termes,ou bien 
tout iceluy nombre des termes parla moiâic d’icelle fomme des 
extrêmes, & ce qui en prouiendrafera la fomme de tous les nom- 
bres de la progrcffion : Comme pour adjoufler tous les 12 termes 
de ceAeprogrefhon. 


îi 9 , * 3 . * 7 > 29, 33, 37, 4 ** 45 , 49. 

l’adioufle les extrenfts 3 & 49,font54,queic multiplie par 6 , 
moiâié du nombre des termes, & viennent 324 pour la fomme de 
touslefditsiztcrmes. Qu’il faille cncoreadiouflcr les 9 termes de 
cefte autre progrcffion. 

4 

4, 10, 16, 22, 28, 34, 40, 4«, 

l’adjoufte les extrêmes 4 & 52, qui font 56, dont la moJâié eft 
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28. que ie moltipiie par 9, nombre des termes, & viennent 252 pour 

la tomme & addition dcl'dits termes. 

2, Pour trouuer le nombre des termes d’vne progreflion,eftant 
donné le premier Ôi le dernier auec la dilTercnce & nombre pro- 
grellif.il faut ollet le premier terme du dernier,puis diuilcr le relie 
par le nombre progrcûTif; & adioullant Tvnitéau quotient, on aura 
le nombre des termes. Comme pour exemple, û d’vne progreflion 
Arithmétique le premier Ferme eft 5,1e dernier 49,6c le nôbre pro^ 
greûif 4 foftôs le premier terme 5 du dernier 9, & rellerôt 44,qui 
diuilèzparladitlercnce4,vicnnent n au quotient, auquel adiou* 
fions rvniré,& nousaurôs 12 pour le nombre des termes cherchez. 
Soit derechef vne progreflion,dont le premier terme le der- 

nier 52,6c la différence 6 : pour trouuer le nombre des termes d’i- 
ccUe, l'oit ofte 4dc 52,6c relieront i^8,lel'quelsfoicnt diuil'cz par la 
différence 6, & viendront 8 au quotient, qui auec l’vnité faicl 9 3 6c 
autant y a de termes en ladite progrclTion. 

5. Four trouuer le dernier terme d’vne progreflion eflans cogneuz 
le premier, le nombre d’iceux, 6c la différence ou nombre progref- 
flfi il faut premièrement leuer idu nombre des termes, 6c multi- 
plier ce qui reliera par la différence 3 puis au produit adioufter le 
premier terme,6c viendra le dernier terme cherche. Pour exemple, 
li lepremier terme de quelque progrelfionefl; 5,6c le nombre des 
termes d’icelle i2,mais la différence 4: pour cognoiflre le 12e ter- 
me, nous oAerons l’vnitë du nombre des termes 12, 6c refleront n, 
que nous multiplierons par la différence 4,6c viendront au produit 
44,àquoy eflant adiouAc le premier terme 5, feront 49 pour le 
i2"= 6c dernier terme de la progreflion propoféc. Qii’il faille dere- 
chef trouuer le dernier 6c ncufiefme terme d’vne progreflion, donc 
le premier Ibit 4,6c la différence 6 . 0 Aons l’vnitcde 9 , 6c relieront 
8, qui multipliez par la différence 6, feront 48 , aufquels foit adiou- 
Ac le premier terme 4, 6c feront 52 pour le dernier 6c neuAclmc 
terme d'icelle progreflion propofée. . 

4. Pour trouuer le premier terme d’vnc progreflion Arithmcti- 
quccAant cogneu le dernier, le nombre d’iceux , 6 c leur Ibmmc 5 il 
faut premièrement diuifer ladite ibmmc des termes par le nom- 
bre d’iceux, 6c puis doubler le quotient, 6c de ce double oflcr le 
dernier tctme,6treAcrale premier. Pom excorie, qu’il faille trou- 
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uer iepremier terme d’vne progreflîon de iz termes, defqueh le 
dernier Toit 49,& la fommed'iceux 314. l^jousdiuilerons donc 314 
par le nombre des termes iz,& viendront 27,dom le double eft 54, 
defqucls nous ofterons le dernier 49, & refteronc 5 pour le premier 
terme d'icelle progreflîon. Qu^i l faille encore trouuer le premier 
terme d’vne progreflîon de 5 termes, le dernier defquels foie 52, de 
leur fomme totale 252: Nous diuiferoos iccluy nombre 252 par 9, 
de le quotient fera zt que nous doublerons, de feront 56, defquels 
foit ofté le dernier terme 52 , de reûeront 4 pour le premier cher- 
ché. 

V. On trouuera encore le premier terme, moyennant le dernier, 
leur nombrc,dc la différence: c’c{laflauoir,rt ayant oflé Tvnité du 
nombre des termes, on multiplie le refte par la différence, de le pto> 
duit qui en viendra cflant oflé du dernier terme, reflera le premier. 
Pour exemple,qu’il faille derechef trouuer iepremier terme d’vne 
progreflîon de 12 termes, defquels le dernier foit 49,dc la différence 
4: Nousofleronsdeme rvnitcdei2,dcrefleront ii,que nous mul- 
tiplierons par la différence 4,dcviendroiu 44, que nous ofterons 
du dernier terme 49, de refleront ypour le premier cherché. 

V I. Pour trouuer la différence ou nombre progreüîf d’vnc 
progreflîon Arithmctique,de laquelle le premier de dernier terme 
fbntcogneuzauecle nombre d’iceuxt il fliut ofler le premier ter- 
me du dcrnier,puis du nombre des termes leuer Tvnitc, Si puis par 
cefle-cy diuifêr celuy-là,dc le quotient donnera la différence d’icel- 
le progreflîon. Pour exemple, qu’il faille trouuer le nombre pro- 
greflîf d’vne progreflîon, de laquelle le premier terme eft 5, le der- 
nier de douziefme 49 : Nous ofterons donc le premier terme 5 du 
dernier 49A reflerôt 4 4,que nousdiuiferonspar le nôbre des term- 
ines moins l’vnité,fçauoir ii,de viendront au quotient 4 pour la dif- 
férence cherchée. Q^il faille encore trouuer le nombre progreflîf 
d’vne autre progreflîon, de laquellclc premier terme efl 4, & le der- 
nier de neufiefme 32: Nous ofterons 4 de 5a,dc refteront 48, que 
nousdiuiferonspar 8, deviendront au quotient 6 pour le nombre 
progreflîf cherché. 

Or voilà quant aux réglés de la progrefsion Arithmétique,- dC 
pour monfteer quelque choie de l’vfàge de pratique d’icellc,nous 
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adjoufterons icy quelques queftions qui fc refoudroht par le inoyt 
des règles cy dcITus. 

1. Qj^ehju’yn faijânt faire "V» puids , conuicHt auec le maçon qm F entre- 
prend de Iny payer fols de la première toip^ 40 f de la deuxiefme, 5 { /« 
troifie/me,^ ainfi toufîours au^entant de 15 finfqHts à li tops: on de- 
mande combien couflera à faireledit puids î 

pour fouldre telles queftions fans chercher tous les termes de la 
• progrelsion, noustrouuerons premièrement le dernier terme par 
la troil'iefme réglé, fçauoir en multipliant 11 pat ladifTerence 15, & 
viendront i65,àquoynous adioufterons feront 190, pour ce 
que couftera la dernieretoife; & puis fuiuant la première règle, 
nous adioufterons ces deux nombres z$& 190, qui feront 215, que 
nous multiplierons par 6, de viendront 1190 Hou 64liuresioCpour 
tout ce que couftera ledit puids. 

2. il avn bataillon en forme trianfftUire/tyant hommes au premier 
moindre rang^moû 13O au dernier^ plsts grand rang^quifait le ôsçe'.om 
demande la dijference des rangs le nombre de tous les hommes de ce 
bataillon ï 

Pour Ibuldre toutes fcmblables queftions, nous adioufterons 
premièrement le premier rang 4 auec le dernier 130, dcvicndronc 
13 4,que nous multiplierons par 32, fuiuant la première réglé, & le 
produit fera 4288, & autant y auradcfoldatsen tout le bataillon; 
& pour fçauoir la differcncedes rangs, nous procéderons fuiuant 
la 6^ règle ;c’eft à dire que nousdfterons 4 de i3o,&refteronti2^, 
que nous diuiferons par 6 ^, 5 c le quotient i monfttera que les rangs 
s’augmentent continuellement de deux hommes. 

3. Vn marchand ioüallier "yend certain nombre de perles, defquelles il vend 
la première 1^ deniers, la fécondé lO, cnainfi en continuant par augmenta- 
tion de 6 deniers iufques k la derniere, qu'il hend 478 deniers :aJfauoir com- 
bien il a de perles, combien il doit receuoir de tout ? 

Premièrement fuiuant la 2«regle,nousoftcrons 4 de 478, & rc- 
fteront 47 4, que nous diuiferons par6,& le quotient fera 79» qui 
auec l'vnité fait 8o;&tel cftoit le nombre des perles vendues: & 
pour'fçauoir leur valeur, nous procéderons Iclonia première rc- 
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gICîC' e(l àdire que nous adioulUrons 4 & 478,quifcront 482, que 
nous multiplierons par 40, & le produit donnera 19280 dcnieis,ou 
8oliurcs6 lois 8 d, pour la valeur de toutes les 80 perles vendues. 

4. lly 4'\nbat4itlon en forme triangulaire, contenant 4188 hommes 
4tyant 15O foldatsau6/^^ ÊT* dernier ran^'- on demande combien ilyad'hom-^ 
mes au premier ran^, ^ la différence ms ran^s f 

Procédant félon la quatriefme règle, nous troûucrons qu’il y 
auoit 4 hommes au premier & moindre rang; car diiiifant 4188 par 
64,vienncnt 67, qui doublez donnent 134, defquelscftant leuc 130, 
reftent 4. Maintenant fuiuant la fixiefme règle, nous oP.erons 4 de 
130, & relieront ri6, que nous diuiferons par 63, nombre des rangs 
diminue delvnité,& le quotient 2 nous mondrera que l’augmen* 
tation de chafque;rang le faid^ feulement de deux hommes. 

De U progreffion Geomem/iue. 

C HA P. XXV. 

L a progrefllon Géométrique eû vne fuitte & ordre de plu- 
Ikurs non^bres , s’excedans continuellement en vne mcfme 
raiton, comme font lesfuiuans. 

1, 2, 4, 8, 16, 32, 64, 128, 2s<, JI2, 1024, 1048, 4096, &c. 

243. 719, at*7. 6561, 19683, 59049^, Ac. 

3, 6, II, 14, 48,96, 19a, 384, 768, 1556. 3072»^^c, 

Le premierdcces troisordres de nombres ell nommé progref* 
Aon double, parce quechafque plus grand nombre cd double de 
fon plus proche moindre: Le Iccond, le progredit par raifon tri- 
ple, c'ell à dite que chafquc grand nombre ell triple de celuy-là qui 
le précédé prochainement 3 & chafeune de ces deux progrelTions 
commence à Tvnité : mais la troiliefme qui commence à },fe pro- 
gredid encore par raifon double. 

Or chafeune de ces progrelAons peut edre continuée tant qu’on 
voudra, multipliant continuellement le dernier terme par le nom- 
bre qui denotte la railon de la progrelTion, lequel s’appelle nombre 
progrcdfifjOu dénominateur de la raifon :ainli multipliât toulioui s 
par 2 le dernier terme de la première A troiliclme dcfditcs pro- 
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greffions cy-^efTus , fera produit le terme fuiuantj Sc multipliant 
continuellement par 5 le dernier tume de la fécondé progrefCon, 
viendra toufiours le terme fniuant^& ainfi de toutes autres fem* 
blablcs piogrefllons. Mais qui voudroitpfbgredir en rétrocédant, 
au lieu de multiplier,il faudroir diuifer le dernier & moindre terme 
par ic dénominateur delà raifon;ainü voulant continuer cefte pro- 
grcfTion 511,256, 128, en allant vêts l’vnitéyilfaudroit diuifer le der- 
nier & moindre nombre 128, par 2, dénominateur de la raifon, & 
viendroit64pour leteimefuiuant,&c. Or iccluy dénominateur 
delà taifon de quelconque piogrcflioneft le quotient de quelque 
nombre que ce foit de la progrd&on diuife par fon nombre 
prochain moindre. 

La progi eflîon Géométrique de tous nombres, a cela de propre, 
que le produit desdeux extrêmes ell égal au nombre produit de 
ccluy du milieu multiplié en iby; comme de ces trois nombres 4, 
8, lô ; le produit des extremes 4,& X6 multipbcz entr’eux efV 64, le- 
quel nombre vient aulfi multipliant le milieu 8 en foy. Mais le pro- 
pre de la progteflion de quatre nombres, c’efl que le produit des 
extrêmes eft égal au produit des moyens} comme de ces quatre 
nombres 2, 6 , 18, 54, qui font en raiion triple, le produit des deux 
extrêmes 2 & 54,efi 108, lequel nombre efiauiTi produit multipliât 
les deux moyens 6 & 1 8. Or cecy n’elt pas feulement vray en quatre 
nombres continuellement pi oportionnaux.telsque font les qua- 
tre cy defTus,mais encore en ceux qui ne font continuellement pxo- 
portionnaux, tels que font ces quatres cy, 6, 9, 10, 15, où tu vois que 
le produit, tant des extrêmes, que des moyens, ell 90. 

De celle propriété, on collige qu’en toute progrcfTion Geome- 
trique,dont le nombre des termes ell impair, le produit des nom- 
bres extremes cfl égal au produit, tant de cduydu milieu en foy, 
qu’à cel uy des deux quelconques autres termes egalement diftans: 
comme il appert en ce H c progrefsion 3, 6, 1 2, 2 4, 48, les deux nonw 
bres extremes de laquelle cllâs multipliez entr'eux produifent 144, 
lequel nombre eftaufsi produit, tant par le nombre du milieu 12 en 
foy, que pat les deux collateraux equidiftans6 & 24. Dauantage, 
en toutes progrelsions Géométriques, dont le nombre des termes 
cft pair, le produit des extremes ell toufiours égal à ccluy des deux 
égalcnicnt diùaris quels qu’ils Ibient, comme tu peux voir «n ceüe 
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aune progrcfsion 1,4,8,16,32,64,01110 produit des êxtremes c(k 
1x8, lequel nombre eft encore produit parla multiplication de 4 
itiZf & puisaufside 8 & 16, qui font également edoignés defdits 
extremes.Voyons maintenant quelques réglés concernant cespro- 
grclsions Géométriques. 

I. Pour trouucr la tomme de tous les termes de quelconque pro- 
grelsion Géométrique, ertant cogneu le moindrc& Icplusgrand 
d'iceux termes, auec le dénominateur de la railbn:ll faut ofter le 
moindre terme du plus grand, puis diuifer le rede par vn nombre 
moindre del’vnité que le dénominateur de la raifon, & le quotient 
edantadioudé auec le plus grand terme,fera donnée lalommcde 
tous les termes, comme il appert en cede progreflîon. 

J, 12, 48, 192, 768, 3072, 12188, 4915a- 
Cartuvoisquodant lepremier terme 3 du plus grand 49i5z,re~ 
deront 4 91 49 j & pource que le dénominateur de la raifon dicelle 
progredioued 4,nousdiuiferôsiceluyredepar 3,&vicndrôt 16383, 
qui adioudez auec le dernier terme 49132, font 63335 pour U fom< 
me de tousles termes de la fufdite progredlon. 

II. Pour trouuer quelconque terme d’vncprogrcdîon Géométri- 
que, dont lepiemicrcd donné auec le dénominateur de la raifon 
d'icelle: Lors qu’il cd befoin d’auoir tous les termes delà progicf- 
llon,il les faut trouuer Icsvns apres les autres par multiplication, 
maisn'edantfouuem befoin que de trouuer le dernier, qui ieroit 
chofclonguedc ennuyeufeentrouuant tousles termes qui le pre- 
cedent, nous rrouuerons feulement les quatre ou cinq premier def- 
dits termes,&poferonso au deûus du premier; 1 au dcdiis du fé- 
cond ; Z au ded'us du troiiiedne, de ainli en continuant félon la pro- 
gredîon naturelle des nombres: puis apres voulût trouucr le nom- 
bre de quelconque terme plus haut, il faut multiplier entr’eux 
deux termes, dont les nombres fuperieurs delà progtedîon natu- 
relle, adioudez e^lcmble,fadcnt le nombre quantièfme d’iceluy 
terme requis moins vn , & le produit edant diuifé parle premier 
terme, donnera au quotient iceluy terme cherché, comme il ap- 
pert en cede progreilion. 

012345678 9 10 II 12 

3, 6, II, 14, 48, 96, 192, 3*4, 768, 1536, 3071, 6144, 12188, 
Car tu vois que le neu^dne terme 768 , au dedus duquel cd 8, 
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fera trouué multipliant les deux termes 24 & 9^,audeflusderquels 
font 3 de 5, qui font ledit nombre S, & puis diuilant le produit 23O4 
par le premier terme 3: Ainli pareillement fera>il trouué multi- 
pliant en l'oy le5^terme4S,audeflusduquelcft4,pource que 4 de 
4font auiriS',oubienencoremultipliantlestrois& leptieime ter- 
mes entr’euxii Si ii9,audeniisdcrquels font2&£,qui font dere- 
chef S. Mais pour auoir Icvingtielme terme, nous multiplierons 
12288 & 384 entr’eux, ( ou bien 768 & 6144, ou 1536 & 3072,) à caufe 
que les nôbres fuperieurs à ces deux termes font 19, qui eh x moins 
que le nombre propofe 20; deviendront 4718592, qui diuifez par 
le premier terme 3,1e quotient donnera 1572864 pour levingtieûne 
terme de la ful'ditc progrefTion. 

Or nous pourrions rapporter icy plufieurs queftions fur ces pro- 
greflions Géométriques, mais nous nous contenterons à prefent 
de cehe-cy. 

Vn Gentil-homme acheptant "V» chenal ferré des tjuatre pieds auec 24 
doux , demeure £ accord de bailler 1 denier du premier clou, z deniers du fé- 
cond, 4 du troifefne, ainf en continuant par raifon double iufques au 
dernier cloudi On demande combien ce cheual fera Itendu fuiuant cejie 
condition ? 

Il eh manifehe quccecyn’eh autre chofe que chercher la Tom- 
me de tous les 24 termes d’vne progrehlon double commençant à 
l’vnité, c’eh pourquoy nous chercherons premièrement le 24* de 
dernier terme fuiuant la règle prccedente>dc pour ce faire, nous 
trouuerons,en premier lieu, que le (épticlme terme fera 64, qui 
multiplié en foy donnera 4096,pour le treiziefme terme, de ccluy- 
cy derechef multiplié en foy, donnera 16777216 pour le 15' ter- 
me, duquel ayant ohé rvnité,rehcront 1677721; pour la fomme 
de tous les termes, à caufe qu’en toute progrehion double com- 
mençant àrvnité,ledoubledudernier terme d’icelle moins l’vni- 
té, donne la fomme de tousfcfdits termes. Parquoy félon la condi- 
tion ful'ditc, le cheual fera vendu 69905 liures 1 n 3 d. 

Nous dirôs encore quelque chofe de ces ptogrchîonsau deuxief- 
mc chap. denohre Algèbre, cch pourquoy finilfant ce chap.nous 
finirons aufli cctraiûédc l’Arithmctique vulgaire, pour donner 
commencement à ceUiy de r Algèbre. 
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